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íiOl’YE lLES DE L\  GEERRE.
Voici la su ite du rap p o rt de Suleim an 

p&cha, daté da 14/26 ¡uin, dont nous 
avons publié h ie rla  prem iére partie :

Lo m ém e jo u r .  les  forces concen trées  des 
M onténégrins n e  p u r e n tp a s  rés is íe r  aiix v io -  
iontcs a t ú q u e s  (le nos tro u p e s  e t fu ren t  co n -  
s idérab lem en t a lla ibües .

Le leade.main vendred i,  les  so ldats  i m p ^  
riaux , avec les convois de  vivres e t de  inuiii- 
tions, p u re n t  f r a n d i i r  les so m m ets  d e s l ia u te s  
m ontagnes  avec moiiis de  pe ine  q u ’l i i e r e t  
s’avancérent ju s q u ’á Texírém ité  des  passes 
d ’Ostrog p o u r  y p asse r  la nuit.

J.e sam ed i, les so tn inets  é lan t  francbis  de 
la veiile, les  t ro u p es  im peria les  a r r iv e re n ta i i -  
debl d e  l ’ex trém ilé  des passes d ’O slrog (lu
cóté deSpuz et la troisienie división ful diri- 
gée avec les convois sur les monticules situcís 
au bout de la plaine de Rélo-Pavlovitch.

Entin, les six bataillons oommandés par le 
lieutenant Munich bey commeucérent la des- 
ceiite des pentes centrales des montagnesdu 
c6té gauche dudélilé.

L’eimemi attaijua d’abord faiblement, mais 
apriis la descente de nos troupes, un cornbal 
acliarné s’engagea. . , .

D’autre part, les Monténegnns rpii n avaieiit 
eu que des'insuccfcs et qni voubiiojit lentor 
un dernier etfort désespóré, atlaquérent eii 
méme temps lesliauts points importanls que 
notre arriere-garde avaitcboisíspour sa ligue 
de défense ; ils se baltirent avec la rage du 
désespoir et linirent par épuiser Icurs dernib- 
res forces. Les Montiínc^grins subircnt la un 
écliec sans précédent. Grace á Dieu et a la 
iusticede notre cause, nos troupes opposerent 
une résistance admirable et montrerent dans 
cette atlaque furieuse de rennemi une fer- 
nieté étonnante. Les Monlénégrms lurent 
anéantis et ceux qui s’avanC'^ientvers nous du 
has dudéfilé furent égalcment disperses et 
prircm uno fuite di'sordoniiéedevaBt nos sol­
dáis qui les poursnivirent lepée dans les 
reins. Un graml nombre d’entre eux périrent 
danslariviéreGita. • s „

Le lendeiuain, dimanche 12, 2i juin, a l au- 
be, les troupes impériales opérerent leur 
concentration sans obstacle au-dessus de 
réglise (le Gravatch, puis de líi, dans la ma- 
tinííe, elles se dirigerent direclement sur les 
colimes situées dans la plaine de Béla-PayU>- 
vitch dont s’était emparée la vedle la 3me bri- 
gade formant l’avant-garde.A peine nos trou­
pes furent-elles arrivóes cu cet endroit (|U(3 
leur arriííre-garde futattaquée par l’enneiiu 
qui se retira apres un combat sans impor- 
tanceetsans nous avoir causií aueim doin- 
mage. Ües lors rarméeimpérialeo(icupasaiis 
encombre la plaine de Rébi Pavlovitcli.

üuant k rennemi, comprenant qn ii ne 
pouvait plus se mesiirer avec nos forces, il ne 
pufaire autrement que de c.ontmuer sa re- 
traite pemlaiit(|ueii(>tre armée rcprenait li- 
breinent sa marche victorieuse.

Arrivée dans Ies cbamps des environs de 
Daiiilograd, notre división rencontra les pre- 
niiers bataillons détacbés de colU; de Scntari
d’Albanie et, vers les (luatreheures 0  l lmu-
res et ilemie\ dans la méme nialince, les 
deux divisions opérérent leur joniítion deli- 
nitive eií rendaiit graces k la Providence pour 
les succfis dont elles avaieiit élé 1 ohjet et qui 
avaient permis á l’armée, aprés des combáis 
saiiglaiits et consécutifs duraiit sept jours, 
de francbir pas ii pas les deíilés (lui s eteii 
dentdepuis la plaine de Niksitch jiisquaux
conliii (l’Iclipoiiz. , 1 e

Peiulaiit ces sept jours, malgre lous les et- 
forts des Monténégrins, malgre tous ieurs 
préparaíifs, Ieurs batterics miisf(uees, m<ilgie 
ieurs altaques vigoureusiís et miiiteiTom- 
pucs sur les convois qui poríaient nos ví­
veos et nos munitioiis, nos troupes out pu 
progressivement s’avanoer sans fairo un seul 
pas en arriére, soutenues par le dme ct le 
4me bataillons formant amere-garde, eux- 
mémes bien souvent entoures de tous cotes,
p arl’er.nemi. ,

Quantil déirirc les montagnes du diililO
d’Ostrog, il faut savoir qu’elles sont plus ele- 
ées, plus abrupkes et encore plus inaccessi-

bles que celles de rilerzégovine ; Ieurs som 
inets. viis de la base, paraissént infanchissa- 
bles Mout étre humain : elles sont cíiuver- 
íes dg foréts épais.ses et entrecoupéi^s de to-  
chers et de ravins fangeux, toutes iltmcultes 
cníin pres(jue iiisurnioutables. auxijuuUes li 
faiit ajüuter le manque absolu (Peau. Quaiit a 
gravir ces hauteiira a cbéval, cela rentre dans 
le domaipe (les impossibílités. ^'os houimes 
pouvajeut i  peine, en six Ueiires de teuip.s, 
se pi’ücurér de l’cau avec des cruches.

Aux (liñicul ós materiolles ci-dessus men- 
tionnées, il faut ajouter aussi celle dé la  cba- 
leiir ílui est excessive . Dqraiit cinq jours 
conséimVifs nos soldats ont combaltu sous un 
soled brfilaiil, sans trove ni repos et sans
pouvoir se procúrenle l'eau á boire !

L ocüuruge , ra lm ég a í io n  e t  l m lrep id i té  
don t nos so ldats  o n t  fait p reu v e  d a n s  ces 
com bats  liéro'iques son t d ignes d ’e n n c l i i r  le.s 
pagos (le r i i is ío ire .  Nous p o uvons , en ellet, 
nous  énp rgue il l ir  .du (lévoyoinent q u e  nos 
so ldáis  o n l  in o n tré  d a n s  cette c ireonstance  
cxccpliü tipe l}e ; ijs se so n t  b a t tu s  avec un 
con ragee t u n e  iii trép id ité  d o n t  auc.nn soUíat 
(l 'une pu issance  q u e lco n q u e  ne p o n iT a i te g a -  

. l e r l a  valeur.
Penda ii t  lo passage  des  (léliles d Ustrog, 

q n i a  d u ré  sep t jo u r s  consécutifs , le  d év o u e-  
m en t et le  courage  de  to u t  iiotvo é ta t - ra a jo r ,  
des  généraiix  e t des otliciers n e  s e  so n t  pas 
dc inen tis  un seu l instaut.

Xos perttís, durniit ces sept jours de com­
báis gigantesqiies, se tlécomposent <x)inme 
siiit: 1 lieutenaiit-cülonel, 1 niajor, 2 adju- 
danls-majors, 5 capitaines, 13 adjudaiits et 
609 soldáis tués; — et 1 major, 2 adjudaiits- 
niajors, 9 capitaines, 1 i  adjuilants ?t 838 sol­
dats blessés.

Soit, en tout, 149o liommcshors de com-

Les portes  d e  l ’cnnen ii  so n t  le  d o u b le  des
níUres. . . ^

Xoiis avons p r is  k T ennem i u n e  lo r tc  q u an -  
titü  d ’a rm es, d e  m u n it io n s  de  guerre , am si 
que  deu x  appare ils  té légraphiíjues.
' Toutes les consti-uctions situees dans la 
plaine faisant suite aux défilés d’Ostrogdu 
C(Hé de Niksitch, ainsi que les campements 
(le l’ennemi se trouvant sur les deux cíités du 
clieinin entre le khan (lésigué sous le nom

tant, arrivórent jusqu’i  la rivifere Moratcha : 
dans ces combats successüs, le leu échaiigo 
(Jes deux irarts a détruil ct brillé envirou 
1.800 niaisons du Ras-Morateba et 40 du 
liaut-Moratclia.

Sur ces eiitrefaítes, plus de cinq mulé 
monténégrins des disenets de Belo-Pavlo- 
Nvitcli, de Rilchiiia, deVassobek.de Liponka 
et (le Lepo acCournrent aussi pour s'opposer 
a la marche de nos troupes.

Une luUft achamée s’engagea et se proloii- 
gea durant six heures.

Aprés avoir laíssé non inoins de 500 morts 
le terraiq d é la  lutte, les Monténégrins

la  fuite dans  u n e  d é rou te
suv
restaiils prirent 
complete.

.Vos soldats ont rappnrté un mímense bu- 
tin, entre nutres des éhevaiix et des armes.

iVos portes s’élevent á 89 morts et 78 bles­
sés. Parmi ces deniiers se ti'ouve le major 
des volontaires d’Akova, Sadik agha.

Que le Tout-Puissaní protege notre Sou- 
verain.

Les Husse> auraieiit eu dans ce (\evn\ev \ D épéche té légraphique adressée au  m¿- 
cornbat i-dús '.‘ (jOliommes morts et 10 c h e - ' 
vAux tac!'.

De notre c<)té nOus n’avons eu en tout dans 
cette journée que 4 liornmes morts et quinze 
ble.ssés.

Hakki bey, tils de leu Uzbey, et Hadji Ibra- 
him bey, arrivéde Batouin, sont tombos inor- 
telleme'nt blfessés.

Le 22 juiii, k notre retour de ces engage- 
ineiits, trois bataillons d’infanteríe avec deux 
pioces de canon ont été expédiés a Tcliam- 
Ichira, ce (pii permettra aux Abazes d’avancer 
dans l’intérieur dupays.

Sefer bey et .Mehmet bey, en recompense 
(le Ieurs cxploits, ont été décorés de l’Osma- 

(le 4"'® classe.
Je ne puis ussez louer la valeur des ofliciers 

tant (le la marine que des troupes de Ierre.
Ahmed,

Les fonctionnaires et k ia tibs de R ad- 
n is tére  d e  la g u e r r e . p a r  L  généra l 1 m in is tra ro n  den conlribuliODS ind irec- 
de d io ts ia n  A e s a f  p a ch a , com m an  tes ainsi que le directeup et le personnel 
danC de T o lrakan , en d a te  d a  1 4 jS 6  de la douane des tab acs  se son t in sc rits

poup une con tnbu tion  ihensuelle deJUITU
Ce rnatin, vers les 7 heures et demie, Ten- 

nerai a établi encore trois autres batterí(}s 
d'artillerie dans les six relraucbements qu’il 
avait élevés pendant la nuit sur le hora du 
Danube en face de Tdtrakan, á l'endroit oü 
la riviére Ardid] se jeíte dans le Danube, et a 
ouvcft le feu oontrehous. •

Dans cet intervalle, les quatre bataillons

5960 p ia s t r e s e i  faveur des dépenses de 
la guerre .

L es so u sc ríp teu rs  s 'e n g a g e n tá  payer 
cette som m e ju sq u ’á la fin de la cam - 
pagne.

A ujourd’hui on

Agentdes atVaires politiques á Soukhoum- 
Kalé.

« k o m ik »  s u r  la  l igue  fronliére  e t Icbpouz , 
o n t  été  (létruits  e t  brCllés p a r  reffe t de  nos 
pro jec tiles.

Nous avons a insi  p r is  n o tre  revanclie , e t au- 
(le ii ,  (le lous  les ravages e t  de tou te?  les rui- 

d o n t  les  M onténégrins o n t  é té  les a u -seres
teurs en Ilerzégovine depuis deux années 
bontre toutes les lois de Vliumanib*.

II ne n o u s  res te  p lu s  (jULi ad resser  des  víeux
p o u r  que , p a r  la  faveur d iv ine  e t r in te rc e s s iq n  
d u  P ro p h e te ,  les  t ro u p e s  im péria les  (lonti 
n u e n t  Ieurs s u c c e sá  la  b o n te e t  á la  con tusión  
(le r e n n e m i,  p o u r  la  p lu s  g ran d e  g lo ire  de 
r i s l a m  et de  N otre  A uguste  Souvera in  auque! 
le  T ré s - I Ia u t  v o u d ra  b ien  acco rd e r  de  longs 
jo u r s  (le g lo ire  e t d e  p ro sp é ri té .

D épcche té légraphique adressée au  m i-  
nistére  d é la  g u erre  p a r  S .E x c .  M eh- 
m ed AH p acha , ca m m a n d a n t la d i ­
v isión  de N o v i  B a sa r , en d a te  d u  
1 2  ¡2 4  ju in .
Le 11 23 juin j’ai eu riionncur de yo is an- 

noncer tél(ígraphiquement Toceupation par 
les troupes impériales des sommets fortifiées 
de Tcbili*ke,(lans le naliié de Maratza.

J e \Oüs ai fait part également (jue le 19/31 
inai les montagnards se sont livrés a des 
acles (le cruaute^s et de barbaries en coupant 
le iiez, les lévres et les bras á trois soldáis 
du troisiéme bataillon de reserve de Salón i- 
xiue faits prisonniers, qu'ils ont massacré un 
enfant age de 11 ans et qu’ils ont aussi coupe 
le nez, la joue droite, les lévres et les moiis- 
taches du soldat Melieinet Beii Ilassan, appar- 
tenant íi la 4'"* eompagnie du 1®>‘ bataillon 
des reserves (le Gumurdjiné.  ̂ ^

Ces actes de barbarie sauvage qui ont ele 
commis prés du village d’íchtourz, sur les 
bordsdftla riviére Tara, nahié de Prendí, 
caza (PAkua, ne devaienl pas rester impuuis.

En conséqueuce, hier.de grand matm, nos 
troupes se mirent en marche et, en combat-

Télégram m e adressé  de S o u h h o u m -  
K alé a u  m in is tre  de t'in té r ieu r  en 
d a te  d u  1 0 1 2 2  ju in  1 8 7 7  :
Aprés la pfíse de Soukhouni-kalé par les 

auxmaires et l'escadre impériale, les Russes 
avaient evacué lo pay.s deí.AbazCs e ts ’étaient 
retirés k six heures de distance du liltoral. 
Les troupes réguUéres avaient oceupé les en- 
vironsde SoukliDum et y avaient établi des 
ouvrages de dótense. Les Abazes et la forcé 
navale avaient chassé rennemi des localitós 
qui, 8 etendant jusqu’íi la riviére de Kondour, 
comprennent un espace de 70 heures.

Derniérement, les troupes réguliéres, ayant 
pris possession des rives de Kondour, les 
Abazes dósircrent chasser les Russes se trou­
vant au (lela de cette riviére et distribuer des 
armes et des munitions aux populatious op- 
primées par le gouvernement de Russie. Ils 
réussirent toujours dan.? Ieurs eutreprises, et 
purent repousser Veiinemi au deli des rives 
de Morkola. Ce pays ainsi évacuó par les Rus­
ses est plus vaste que les localités prece­
dentes. , , ,

Ce falta donnélieu k un violent combat 
dont voici les détails:

En vLUi d’organiser les insurgés Abazes et 
de les porter ensuite coutre les torces russes, 
lunili, Chakir pacha et les chefs de l’.Abazie 
out marché a la tiH ede Ieurs troupes sur le 
fort (le Dranda, Les Abazes, élaieut cuinman- 
dés par Ieursebefs respectits. Ilsétaienteom- 
posíis (le 1200 fantassins et de 700 cavaliers, 
qui avaient pris les preniiers encroupesur 
Ieurs clievaux. Ils ont traversé ainsi á la na­
ce la riviére de Kondour.

Ayant appris quci l’ennemi se trouvait 
dans se.? fovtíticalinns do Beslakoba et de 
Tcliamtchira, Grandokzadé, Mehmed bey et 
Sefer bev, aide-de-camp de S. M. 1. le Sul­
tán, a la téte de 300 cavaliers se sont diriges 
vers Beslakoba, pour en chasser les 500 vo­
lontaires russes (jui avaient évacué cette io- 
calitéavant l’arrivécdes soldats ottomans.

Le détachement d’inlanterie marchait 
aussi sur les positions de rennemi, C(3iu- 
namlé par Saíd bey, raon frére, et par d’au- 
tres. Vülre serviteiir, avec 400 cavaliers, se 
dirigeait de son C(Mé sur Tdiamlcliira. ^

Avant appris par les éclaireurs la présence 
des Yantassins r usses dans les retranebements 
de Tchaintcbira, j ’ai donné ordre de les atla- 
quer. L’ennerni, aprés une premiére cbarge, 
a pris la fuite et est alióse réfugier dans une 
grande fortilication située en avant, d’oü il a 
été aussi délogé par les projectiles des cuiras- 
sés Assari-Clietket et Avn-Allak, commaiidés 
par le vice-amiral Ahmed pacha. Le< Russes 
ónt laissé plus de 300 hommes tués dans 
cette derniére place.

Il était facile de les remire prisonniers, 
s’ilsne se trouvaient sur la riye opposée (fun 
conrs d*eau, que nos cavaliers ne pouvaient 
traverser ; quant á notre infaiilerie elle n a  pu 
avancer li cause de rartiÜerie de rennemi, 
ífu’elle s’est va forcee de combatiré ; c’est 
alors que les fuyards ont réussi k rejoindre 
Ieurs iiéserves, postees au loin, et durent se 
défendre jusqu'au soir contre les Abazes qui 
les avaient poursuívis.

Dépéche té légraph ique adressée a u  
■ m in istó re  de la g u erre  p a r  S . E x c .  

Ism a íl H a k k i p a ch a , va li d 'E r s e -  
roum , en da te  d u  1 3 /2 5  ju in '.

annoncer hier 
l’intention ou

l’oecuper les détilés de Déli-Babu. ou (1 atta- 
luer notre canu> de Zewiiie. Elfectivcinent

a

J ’ai eu l'bomieur de vous 
quo rennemi paraissait (huís 
u
quer notre camp
aujourd’hui, á o heures et demi(3, reruicmi 
atlaqué nos forces de trois CíMés did'érents, 
avec artillerie, cavalerie ct‘ infanterie. Mais
l e s  • R u s s e s  n ^ . p o u v a n t - r é S i s i e r  á  l a  d é f e n s e
vigoureuse de nos troupes, out dú se retirer 
dans Ieurs campements.

.Nos pertes, en comparaisou de celles de 
rennemi, sont trés-minimes.

J’aurai l’honiieur de vous soumettre les 
détails aprés avoir pris les renseignements 
iiécessaires.

D u  mám e a u  m ém e, en  d a te  d u  
1 4 /2 6  ju in '.

J’ai l'honneur de vous adresser ci-aprés le 
récit délaillé du combat (riiler.

Le cominandaiit de l’année riisse du Cau­
case, ayant sous ses ordres 5,000 cavaliers, 
15 bataillons d’infanterie et 32 piéces d ar­
tillerie, dans le but d’attaquer SogbanU, a 
opéré un mouveraent offensif i  l’aile gauche 
de notre camp de Zewine.

Vers les cinq heures i\ la turque, l’ennemi 
tira ([uehiues coups de canon sur la lirigade 
de Chewket pacha, qui se trouvait sur les 
iignes de front, mais nos troupes se trouvant 
liors de la portée des canon? de la redoute 
d’oü était dirigé le feu, celui-ci resta sans 
résuUat et conséquemment ne tarda pas á 
cesser.

Une demi-ireure aprés, postant en face de 
nos ouvrages fortifiés de l’ai^e droite dix-neul 
piéces d’artillerie,les Russes ouvrirent un feu 
violent contre nos positions qui ripostérent 
immédiaíemení.

Ce combal (rartillerie durajusqu’a 7 heu­
res. \  ce momoiit-hi l’iiifanlerie et la cavale­
rie enneinies s’ébranlérent et aUaquérent les 
retraiicliements des chasseurs du front de la 
brigade de Chewket pacha ainsi que le centro 
et faile gaueiie. Nos coloanes, par l’aide de 
Dieu, soutinrent bravement les eff()rts des 
assaillants jusqu’au coucher du soleil. Puis 
i’enneini, protitant alors du clair de lune, 
reprit l’aítaque avec un recloublement de 
vigueur. Cette fois-ci encore notre vaillante 
armée repoussa toutes les tentatives de l en- 
nemi qui dut baltre défmitivement en retraite 
lili cute (le son camp reiranché.

Los généraux de brigade hadji Racliid et 
Chevket pachas se sont particulicrement dis- 
tingué.s. Tous le? otliciers en géuéral qui (int 
pris part a ce combat ont fait preuve d u- 
ue bravoure exceptionnelle.

Je n’ai pas encore les rapports des chets de 
bataillons, mais nos portes en général nevont 
guére au-delit de quatre cents tués et blessés.

J’apprcnds de source certaino ([ue celles de 
Tennemi, par contre, s'élévent de 2,500 a 
3,000 hommes mis liors de combat.

une attaque a notre droite.
Le leu vigoureux de nos retranebements 

e tc e lu id c la  canonniére ont forcé l’ennemi 
de batiré en retraite.

Les embarcation.s russes se sont retirés vers 
le village d’Ispatdia, á trois lioures de dis- 
tance en aval de Totrakan, oii nous avons 
envové 4 bataillons de troupes.

Tout nous fait supposer ([ue rennemi a 
débanjuéii Pile d’en lace et i:omme celle-ci 
est couvei’te de bois épais, il est probable 
(jue l’eiuierui iiel’a pas iy>mplétementévacuée.

llieii (jue plus (le cent cimjuante (loups 
tires íi mitraille et un grand nombre d’obus 
aieutété dirigés sur nos troupes, nous n’a-

le K hédive m et 
Sublim e P o rte .

a ttend  l’arrivée á 
paquebot égyptien 

es t coraposée 
,000 caríoucheg 

guerre  que S . A. 
la dispobition de la

vons eu ncanmoms (ju un soldat tué 
otliciops et soldats légérement blessés-.

et 7

( V o tr  d ern ié re s  nouvelles).

NOUVELLES  DU JOUR.
I j e s  p e r s o n n e f »  d o n *  l ’a b o i i n e -  

i n e i i t  e i L p i r e  l e  J u l l l e t  p r o -  
r i t n i n  m o u * p r i é e »  d e  l e  r e n o w ' i e -  
l e r ,  h I e l l e »  u e  % e u l e i i *  p a s  f l u b i r  
d ' i i t t e r r u p l l o i a  d a n s  l a  r e c e p t l o n  
d u  « l o u r i i a l .

H ier, ap rés la &eauce du conseil tenu 
á la Sublim e P o rte , le G rand -V éz ir et 
quelques-uns des m in istras sjs son t 
len d u s  á Y ildiz-kiosque oü ils  ont eu 
une entrevue avec Sa M ajesté.

Q uelques-uns des oíRciers m usul- 
m aus el chrétiens des volontaires du

Le yacht égyptien M a sr, qui a am ené 
á V arn a  le prince H assan  pacha, est 
re tou rné  h ier so ir á C onstantinopie. 
A ujourd’hui il fera roule pou r Ale- 
xaridrie.

Le B a ss ir c í  app ren d  que le généra l 
K lapka partirá  d an s  quelques jou rs pour 
V arn a .

N adir bey, acjjudant-m ajor du 1®'‘ r é -  
g im e n td e  cavalerie de la garde im pé­
riale, est prom u au  g rade de m ajor et 
nom m é au rég im en t círcassien  de ca- 
valeríe nouvellem ent créé.

M unif effendi, m in istre  de l’in s tru c -  
lion publique, s ’occupe dé l’é tab lisse - 
m en t d ’une (( bibliothéque généra le  » 
{Kitabhané oum oum i)  dans laquelle le 
public au ra  libre accés. •

L a  créatiou d ’une pareille bibliothéque 
es t un  Service réel rendu  au pays et au x  
sav an ts  é tran g era  qui visitent Tempiro 
tu re .

M unif effendi, d an s  cetta ceuvre n a -  
tionale, m érito IV ncoucagem entdu S ou­
verain . A ussi, Ton a ssu re  que Sa M a­
jesté  vient de doler la  nouvelle b ib lio­
théque d’un budget spécial dont Ies

vilayet de Sm yrne ont été p résen tés fonds seron t fourn is p a r la  casse tte  im -
avaiit-h ier au  Sultán . Sa M ajesté s ’es t périale.

Cette m ém e bibliothéque con liend ra  
des ouvrages tu res, a rabos, p e rsa n s , 
g recs ,a rm ém en s,b u lg a res  e t eu ropéens.

Iiidépendam m ent des dons q u ’elle re - 
cevra des am is des le tlres a C onstanti- 
nople et dan s les principales villas de 
l’em pire, la <( B ibliothéque g én é ra le»  
pourra  com pter au ss i su r  Is concours 
des sociétés sav an tes  de l’E u ro p e d o n l 
p lusieu rs com ptent M unif effendi parm i 
ieu rs  m em bres.

A bderahm an effendi, uléma tré s  dis- 
tingué de C onstantinopie, qui oceupe la 
ch a rg e  de Mollah ou g rand  juge  au  
Caire et q u ijo u i t  de la bienveillance 
toute particu liére de Son A ltease le  
K hédive, p rocu rera  á la b ib lio théque 
générale une belle collection d ’ouvrages 
iirés des biblio théques khédiviennes. 
K haireddin  pacha, prem ier m in istre  de 
T unis, el le général M ohsin khan , mi­
n istre  de Pense, feront au ss i, d it.-on ,des 
présen la liltéra ires á la nouvelle biblio­
théque.

Le chérif A bdoullah pacha, ém ir de 
la M ecque, le chérif A bd-ul M oultalib  
effendi, qui a oceupé deux fois ce m ém e 
poste, et la p rincesse  Zeineb h an o u m .

m ontree Irés-b ienveillan ie envers ces 
officiers qui parten t au jourd’lu i  avec 
Ieurs hom m es pour le théá tre  de la 
guerre .

Le prince de R euas a donné h ier un 
g ran d  diuer diplom aiique, auquel ont 
assis ié  le G rand-V ézir, quelques m in is­
tres e t h au ts  fonciioiinaires áe  la S ubli­
me Porte .

S . A. le G rand -V éz ir a  de nouveau 
fait reinetlré six  clievaux de selle á la 
com m ission du SérasU érat ainsi qu^une 
paire de chevaux d’atle lage. Son fils 
G halibbey  a de m ém e offert deux che- 
vaux da ira ií.

L 'am b assad eu r d’A llem agne, S . A. 
le prince de R eu ss, e s t alié, av an l-h ie r , 
en bateau á vapeur á C oura-K apou et a 
rendo visite á  M gr N arsés , P a tria rch e  
des A rm énieas.

L e su ccesseu r du vali de Jan n in a ,
H usn i pacha , récem m enl décédé, n a 
pas encone été désigné.

On nous a s su re  q u ’íb rah im  pacha, I fiRe <íu feu xice-roi M ehemet-Ali, desli- 
vice-présidenl d ’une des sections du nen t de iré s -b ea u x  cadeaux á la m ém e 
Conseil d ’E ta t, a refusé ce poste qui lui bibliothéque.
a élé offert. | Le T a kvim i Vaka'i, jou rnal ofíiciel du

D ivan, et d ’au tre s  o rg an es de la p resse

( » )
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RURQUISE DE SRRDES
PAll

ERNEST DAUDET

l i v r e  p r e m i e r

— suite —■

Máxime remfrcia M. de Sardes et feignit 
une gratitude plus vive que celle quil res- 
sentait. En réalité, U élait choqué par la la- 
cililé avec laquellc on acceplaitson depart. 
II y triiuvail la preuve que le marquisne 
l aimait pas et ne l’avait jamais aimé. Il se 
trouvait done seul dans la vie, sans parents. 
sans arais, ne connaissant pas un cneur á 
qui le sien pftt aller spontanément, avec la 
certitude d’étre compris. Il commen^ait 
tristemenl Vexistenoe, et e’est sur cette im- 
uression qu’il se separa de M. Sardes.

Sesétudes k l’Ecole polytechnique duré- 
real pendant plusieurs aunóes, exigérenl
tottte son attentioB, tous ses eñorts, el rero-

plirenl.si bien la temps qu’il nesouffrilpas 
de son isolement aiUant qu’il l’avait redouté,
II voyait encore, á des intervalles plusou 
moins éloignés, le marquis de Sardes. Mais 
ieurs relations prenaieni de plus en plus une 
piiysionomie froide, un peu haulaine, de la 
part du marquis, bien faite pour empécher 
entre eux toute confidenoe. el toute effusion. 
Máxime cessa méme d’babiier pendant les 
vacancesVIiólel de Sardes, et ce simple trait 
t-uflilpour f«ire comprendreeomment furent 
bri'és les liens qui atUrliaie.nl la vie de Má­
xime á un passe que le marquis semblait 
avoir pris k cceur d’effacer k jamais.

On peut ernire, d'aillcurs, il est miYme 
ennsoknt de le penser, que le noble gen- 
lilhomme n'apporlait pas, dans tant de cir- 
constances propres k amener une rupture 
déíinitive entre Máxime, el lui. un ngoureux 
partí pris ou des idées préconijues.

L’entratoement ffévreux d une carriere 
brillante, toute dominée par des passions en 
Dlein décliainement, p eu tex p liq u e ríilan - 
gueur qu’il parúl oublier ce Máxime qui ne
pouvait ¿e montrer ü sesyeux sans Un rap- 
peler les vertus de Mme de Sardes, et qui 
peut étre aussi avait a se rep ro o h erd en ’a- 
voir pas fa‘t. en souvenir méme de celle-ci, 
un effort suíUsanI pour r.nnquérir, au lende- 
maín de sa mort, l’affection du marquis.

O uoiqu 'üen  soil de (̂ es considerations. 
iiuit ans aprés le jour oü M. de Sardes était 
devenu veuf, Máxime était ingénieur de l’E- 
tat á Vannes. II écrivalt a son prntecteur 
tous les six mnis. Ce dermer luí répondait 
tous les ans et ils étaient aussi éirangers 
l’un i  l’autre que si Máxime n eiit pas élé 
dansl'h(Mel de Sardes. Fort heureusement 
onurlui l’amour avait comblé la vida de sa 
ipunesse et (es aveux de Mary, ouvrant son 
e.ceur au soleil el au bonheur. venaient de 
dissipersa longue tristease. U ne savait pas 
(•e que cet amour et ces aveux eonlenaient 
de (Jéchireroents et delarmes.

V I

II y avait alors á Vannes un avocat popu- 
laire dans la ville, oü. depuis quarante ans, 
il cxergail sa profession, plaidant également 
pour le pauvre ct pour le fiche, mettanl au 
Service de toute grande infortune les irésors 
de son éloquence et les ressources de son 
esprit, et se fai.sant aimer gráoe k la généro- 
sitéde son coeur. antant qu'il se íaisait admi­
ren gráce son lalent.

Il se nommait Bierre Morisson. C’était un 
petit vieillard , au visage intdligeni, aux 
traits fin?, alerte et gai, porlant alk>gremeni 
le poids d’une vieillesse qui d'aüleurs se 
monlrait clémentte pour lui. Veuf depuis 
longtemps, n’ayanl pas d’enfanls, il vjvait 
.seul, occupanlle rez-de-chaussée et le pre­
mier élage d'une maison dont ii était pro- 
priétaire et dont il avait louó k Máxime 
Cbamblav Télage supérieur.

.M. Fierre Morisson partageait son temps 
‘entre l’étude des dossiers, qui atlluaient mu- 
jours a son cabinet, et la culture de son jar- 
din, réputé k dix lieues a la ronde pour la 
beaulé de ses lleurs et de ses fruits. Quand 
l'avocat quittait sa robe, e'étail pour vétir la 
blouse du jardinier el il ne déposait sa ser- 
vie.lte bourrée de papiers que pour s’empa-- 
rer d'un sécateur. Son jardín avait une aussi 
bonne renomm^e. que son cabinet, et entre 
cttle double ocí'upaüon sa vie se trouvait si 
bien remplie, qu’il s’eslimait heureux de son 
sort el repoussait énergiquement les ínsi- 
nuations et [«“s flagorneries de ceux qui l’on- 
gageaient a céder aux v(bux descseonci- 
tnyens, á enlrer dans la politique et a ftcce- 
pter un siége á la Chambre des dépiilós.

Máxime Chamblay avait coiigu pour ce 
sage la plus vive sympalhie. Cornrap il sor- 
tait peu et ne cberchait pas á nouer des re- 
iations dans la ville. ii ful heureux (je trou- 
ver sous sa main un homme áTesprit culti­
vé, au C(3eur sensible, d’un commeree agróa- 

Qui, malgré son ¿ge, conservait, aveo

renihouslasme de la jeunesseet rexpérience 
de l’áge mür. un inépuisable fon(ls d’indul- 
gence pour lestravers et les défauts qu en- 
gendrent nos passions el qu’il savait com- 
prendre chez les autres, bien que, depuis 
íonglemps, la vieillesse l’en eiit guéri.

Chaqué matin, Máxime descendait dáos le 
iardin deM. Morisson. II trouvait d’ordinaire 
l’avocat ómondant k la eáte S’*s rosicp, ra- 
tissant ses allées, ou donnant des ordres a 
.son ianlinicr avant de se rendre au paUis. 
lis éidiangeaienl quehiiK'S mot.? en^re une 
poignée de main el un amical sounrií. Le 
soir, la journée de ebacun d'eux bnie, ils se 
retrouvaient autour de la pelouse, si la soi- 
rée était liéde et le cid clóment ; au coin du 
feu dans !e cabinet de M. Morisson. si la 
pluie. ou le froid renJait la promenade im- 
possiblp. C’élaient alors de longs entreliens, 
(lí's discussion?, des confidences ; oui, des 
confidenccs , car la solitude est souvent 
lourde aux cíBurs les mieux trempés. et ce- 
!u¡ de Maxim(', quand il élait á bout de for­
cé?, lais.?ail quelqúefois éehapper son secrel.

Gráce k ces efTusions, et sa perspicacité 
aidant, M. Morisson avait pénétré plus avant 
dans le coeur de Máxime que ne le pensait 
ce!ui-ci. 11 connaissait Tbístoire passée du 
jeune ingénieur. parce qu’il en avai^eolen- 
du le ré c it; ii oonnai?RaU aussi son liisUúre 
présenle, parce qu’il l’availdevinée. II savait 
que Máxime nourrissail au fond de son c(»ur 
un amour profond. et quoiqu il n’en connút 
pas robjet, il avait compris que. la mélanco- 
lie dont le visage de son voisin porUit U 
trace tenait surtout aux raé.'omptes de cet 
amour, ignoré de celle qui l’avait fait naitre 
ou méconnu par elle.

Oe jour-lá, quand, vers oinq heures, Má­
xime apparul ü l’extrémiló de l’urie des al­
lées du jardín, se dirigeant vers lu» entre les 
plates-bandes bordées de buis et plantees de 
roslers robustes aux fleurs épanouiev. M. 
Morisson vit bien que quelque gros événe- 
ment élait venu brusqucmenl interrompre le 
üours monotone de rexistence de son loca- 
taire, dOBtU tíint plU8 amméque 4e cou-^

turne et le regarl plus brillant trabissaient pendant quelques instants. Puis, M. Moris-
qui leur sourceune de ces joies suaves 

dans le coeur.
Il feignit do n’avoir pas surpris cette tné- 

tamorplioae et, deboutísur lesdegrés d’une 
éobelle appuyée contre le tfonc d’un ceri- 
sier, il continua k écheniller les rameaux 
verts de l’arbre, pliant sous íe poids des 
fruits, qui n’attendaient, pour se parer des 
rouges couleurs de la malurilé, qu’un der­
nier rayón de soleil succcédant á une pluie 
bicnfiisanle.

Máxime .s'avanga légérement, rccíl rayon- 
nant, la téte haute.

Tous mea respecta au roi des jarJi- 
diers! fil-il sur un ton joyeux.

— Un mi sans puissance. mon cher mon- 
«leur tMaxime, répondit M. Morisson ; car si 
jedisposais du pouvoir souverain, je m’en 
Sr'rviraia pour supprimer d'un trait ces mau- 
ditea chenilles qui mangent mes cerisiers.

— Vos cerisiers et vos cerises. sansdoule !
— Ilé las! et mes pommiers aussi, et mes 

poiriers, et mea abrtcotiers, et mes péchers, 
et tout enfin. Je travaille depuis ce malin 
pour délruire ces nids dévastaleurs, mais 
ils sont si nombreux et si peuplés que ma 
besngne n’avance guére.

— Depuis ce inatin? monsieur, demanda 
Máxime en s’as.seyant sur un bañe aux piedv 
de réchelle. Vous n'étes done pas alié au pa- 
lais ?

— Le tribunal ne tenait pas d’audience 
aujourd’hui, et j ’cn ai profilé pour ciMTimen- 
cer le proeés desdites chenilles.

— Dont vous éles ü la fois le juge et le 
bourreau á ce que je vois,

M. Morisson élait deseendu de Téchelle, et 
ramassant en un seul tas les hourses pleines 
d’inseotes qu'il avait arracbées aux bran- 
ches, il y meltait le feu.

— C’e.st encore le procédé les plus expé- 
dilif, dil-il en demeurant debout devanl le 
brasíer dans lequej, sous la flamme et sous 
lafumée, les cbenille.s se tordaient on es- 
savant d'échappcr k la mort,

tes (teujt bromes reat r̂ea> liienoieux

son, qui, tout en s’essuyant le front, s’était 
assis sur le bañe á eóté de Máxime, lui d i t :

— Etes-vous monté k cheval, ce matin ?
— Oui, cenes, et j ’ai méme fait une ex­

quise promenade.
Si j'en juge par l’air de volre visage, 

vous en avez rapporlé de trés salutaires im- 
pressions.

— L'air de mon visage! s’écria Máxime, 
que la crainle de trahir sa joie rendil tout á 
coup séricux.

■— Je ne vous avais jamais vu I’íeíI si 
clair, et moi qui vous en al souvent voulu de 
vos sourires mélancoliques, je devine que 
que vous avez quelque grand su je tdecon- 
tentemeni.

Un floi de sang embrasa les joues de Má­
xime.

— J’ai regu, en eíTet, une trés affeclueuse 
letlre du marquis de Sardes. Vous savez 
combien je suis sensible á toute marque 
d’aifection venant de lui.

M. Morisson feignit d’accepter cette ex- 
plieationet le sounre rapide par lequel s’ex- 
primason incrédulité échappa á Máxime.

— De quel eoié avez-vous dirigé votre 
promenade? demanda l'avocat, qui se re- 
mit k sa hesogne, écheniilant les branches 
basses du cerisier, sans remonter s u r l ’é- 
chelle.

■— Du cólé du Morbihan. Je suis alié jo s- 
qu’á la villa Wellysney.

Máxime fu cette réponse simplement, 
comme un homme qui ne cherche pas ca- 
cher saconduiie.

(A suivre.)

Ayuntamiento de Madrid
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m a n u scn ts . 
(C o u rrter  d 'O rien t.)

pour

Le J o u rn a l officiel publie un rég le -  
m en t rela lif aux  diplom es á livrer aux  
e tu d ian tsen  d ro it et en théologie(talibés) 
qui on t term iné leu rs études d an s les 
rnédressés de G onslantinople e t de la 
banlieue.

Ce rég iem en t qui contient quatre  a r -  
ticles a été élaboré et volé par un con* 
seil com posé de hau ts ou lém as et san e- 
tionné p a r un Iradó im périal.

M ardi dern ie r, d i l l e  C ourrier d 'O -  
vitnt»  un spécülateup, qui envoie en 
province de la m onnaie de cuivre, allail 
faire em b arq u er s ix b a r i ls :  ces barils 
on t été sa is is  p a r  o rdre de Tauiorité. On 
dii qu oij y a trouvé des v is, des boulon.^ 
e t au tres  p iéces en cuivre provenant de 
1 arsenal.

M. D. N icolaidés, g éran t-p rop rié la ire  
du  Journal g rec  Thraki, se  propose de 
com pléter le Recueil de la Légisiation 
O itom ane d ’A ristarch i bey (G régoire) 
p a r  la publication de deux nouveoux
volum es en langue francaíse.

Ces deux voium es coritiendronl tou- 
tes les lois, rég lem enls, o rdonnances, 
m odifications d 'ariic les de loi et c irc u -  
id íres g ra n d ’-vézirie lles, pubUés d e -  
pu is 1874 ju sq u 'á  nos jo u rs , d ’ap rés la 
classificalion du 3“* volum e á \iD esto u r  
officiel, róc<>mment publié en langue 
tu rque. L a C onslitution otiom ane figu* 
ra ra  en léte du nouvel ouvrage. Q uanl 
niix lois et rég lem enls votés par la 
(.ham bre et qui form ent les ^ondements 
d u  nouveau régim e cOnslitutionnel, iis 
D araitront égalem ent á la ñn de Tou- 
vrage.

Les deux nouveaux volum es com 
prend ron t plus de 60 feuilles typogra- 
ph iques. L 'éd ileu r espere pouvoir les 
publier dan s deux mois au p lus lard.

L  utilité de cet ouvrage n’échappera á 
personne. L ’éditeur, M. N icolaídés, qui 
s  oceupe depuis tan t d ’anuéos de cet o u ­
v rage  d ispeodieux , rend  nn vériíable 
Service au pays qui luí d o ita u ss i une 
traduction en langue g recque de la Lé- 
g islaiion  O tiom ane.

lie  P a r le m e iit .

La Chambre des députés s’est réunie hier
en séance publique, sous la présideiice d’Ali- 
med Véfik pacha.

Aprés la lecture du procos-verbal qui est 
adopte Yénicheherli-Zadé, député deSmyme, 
demande la parole. II lit un discours qui se 
résumeainsí: La principale canse du décliii 
de TEmpire c’est le mauvais personnel ad- 
ministratif. Ce sont ces fonctionnaires qui, 
par leurs abus, leurs actes d’injustice, leurs 
vexations ont empéché les peuples de Tur- 
((uie de fraterniser, ontentretenu l’esprit d’a- 
iiimosité entre Ies diverses races et ontoc- 
casionné les désordres, les rébellions (|ue 
iious voyons péríodiquement se produire 
dans l’Empire et dont nos ennemis prolitent. 
Les troubles de 1 Ilerzégovine ne doivent 
d ’ailleurs leur orig ine qu’á la mauvaise ad- 
jiiinisíration. lleureusemont le mal a été 
reconnu.

Le gouvernement s’occupe d*y remédíer et 
conlinuera son muvre. Mais il ne l'aut pas 
oublier que la lache du gouvernement ue se 
borne pas la seulemení. Tout en réparant les 
inconvénients indiqués, la Sublime Porte a 
pour devoir d’agir de maniére á aplanir á 
jamaís toutes les questions qui occasionnent 
des complications graves dans la politique 
intéricure et estérieure du pays. Une de ces 
questiOíis est cello du Montenegro. Cepetit 
peuple est un élément de désordres et de 
perturbations perpétuelles. Gruce á la bra- 
Vüure <le nos généraux et de nos soldáis, les 
Monténégrins ont été enihi battus. vaincus, 
bien qu’avec des sacrífices pénibles. II in- 
combe maintenant au gouvernement du Sul­
tán de prolUer (rime mauiére cfHcace des 
avantages obtenus par ces troupes, dene jias 
laiblir par (les consídératíons poUliques, de 
terminer une Ibis pour toutes cette question.

II coiiclut en proposant (riiiviter le gou­
vernement agir dans ce sens envers le Moii- 
tMiégro, sans préler atUntion a aucune iiiter- 
venlion étrangéro. (Vits applaudissemenls.)

Ilazasesp ell'endi, député d'Erzeroum, le- 
pousse Ies conclusions du préopinanL II 
pense qu’il vaut mieux que la Chambre, con- 
Üante dans le niiiiistére,n’entrave pas l’acíioii 
(le la Sublime Porte en ce qui concerne la po­
litique et qu’elle laisse le gouvernement libre 
d’agir commebon lui semble dans rintérét 
de l’Etat. (Désapprobation sur piusieurs 
bañes.)

llassan Fehini eH'endi appuiela motionde 
Yénichéherli-zadé. II fait ressortir tres élo- 
quemnient les sacriíices énormes et sensibles 
que l’Empire a endures dans cette question du- 
Monténégro, Timpression pénible et doulou- 
reuse qu’ont produit dans le pays lesquelques 
avantages de guerre obtenus l’année derniére 
par les montagnards et les embarras et com- 
plications qu’ils ont fait naftre pourl’Empire.

II rend graces au Trés-llaut que les armes 
impériales sous les ausplces du Sultán aienl 
été couronnees de succés et demande que le 
gouvernement en proíUe d’une inaniéro effi- 
cace. La motion de Yénicheherlí-Zadé, dit-il, 
lie tend pas k íixer á la Sublime Porte ce 
qu’3lle doit taire, inais íi lui rappeler qu’il 
íaut agir éuergiquement ct deniani«?re áce 
que cette (juestion ne se reproduise plus.

llassan Felimi eff'endi termine en exprí- 
inant la conviction (jue toute la Chambre par- 
tage sa maniere de voir. (Vifs et répétés ap- 
plaudissements.)

La Chambre décide ü runanimitc que la 
motion de Yenicheherli-zadé sera transmise 
dans la journée méme á la Sublime Porte.

Cet incident dos, Soulidés eílendi, député 
(le Constantinople, saisit la Chambre d’une 
(jiieslioii concernantleLycéeimpérial. II ya 
(|uel(iues années, dit-il, une Ecole de droit a 
été ¡nstituéoau Lycée impérial. Tous les amis 
du progrés ont applaudi k cette institution.

Malheureusement, au moment oü les élé- 
ves allaient terminer hnirs étudos ctpron-

raisons d’économie, prétexte-t-on. Cette éco- 
iiQmic, qui est évaluée á bOO livres turques 
par an, n’a d’ailleurs pas profité, parce qu’on 
assure que cette somme a serví íi grossir les 
appointements de quelques autres profes- 
scurs du Lycée. S’il y a des éconoraies á 
faire c’est sur le Service delatable de l’école. 
Ce Service se fait somptueusement. On pour. 
rait encore supprimercerlaines sinécures et 
des postes qui n 'ontpas leur raison d’étre.

1. Ecole de droit est une nécessitó absolue. 
Elle donnera i  I’Eíat des fonctionnaires ayant 
des notions scientifiques, enfin de bous 
juges et Ion sait si nous en avons besoin. 
.Vos triliunaux, faute de juges connaissant le 
droit, au lieu d'étre le reíuge de lajustice, 
sont aujourd’hui toute autre chosc. Je propose 
done que 1 Ecole de droit soit réouverte afin 
que les étudianls qui ont une année encore á 
faire puissent terminer leurs études. (Appro- 
bation sur piusieurs bañes).

Rassim bey, d’Andrinople, dií que la sup- 
pression de cette Ecole a résulté du régie­
ment de l’EcoIe Milkié (école civile d’admi- 
nistration)qui sera tres prochainement inau- 
gurée. Ce régiement dit que les éléves du 
Lycée Impérial iront terminer leurs études á 
1 Ecole Milkié; et Ü ils apprendront aussi le 
droit.

Soulidés effendi replique en disant que l'é- 
colc Milkié n’est pas encore un faitaccompP 
et qu’en admeltant inéme qu’clle sera pro- 
chainemenl ouverte, ¡1 faudra piusieurs an­
nées aux éléves aíln d’arrivei aux études 
scientifi([ues. En attendant il ne voit pas 
la nécessité de ferrner l’école existante.

llassan Felimi efl’eiidi appuie Soulidés eflen- 
di. II indique la nécessité de la formation de 
bons juges, car bien qu’il lui soit pénible de 
le constater, il doil dire que le pays est privé 
de juges, dans lavéritable acception Hu mot. 
(Approbation.)

La propositioii de Soulidés ell'endi relativo 
á la réouverture de l’EcoIe de droit est adop- 
tée.

Le secrétaire, sur l’invitation du président, 
commence la lecture du résumé de quelques 
pétitions.Parmi celles-ci nous en mentíonne- 
rons une concernant un certain Nicolás Ta- 
tavliaiios qui aétéoublié, sans jugeinentni 
sentence, pendant la longue période de neuf 
aus dans la prison des criminéis.

Ce malheureux, prévenn de complicité 
dans le meurtre d’une femme, a été arrété il 
y a neuf ans et aprés trois mois de détention 
il parvenait á établir son innocence. Un ar­
rété du tribunal aordonnésa mise en liberté. 
Cet arrété a été oublié ou égaró et rintor- 
tuné Nicolás a pourri jusqu’i  présent dans 
la prison.

C’est Soulidés ett'endi qui a préseiité la pé- 
lilioneta  fait faire la lumiére sur ccUte in- 
juslice criante. La Chambre a (t-écidé (jue les 
einployés coupables de négligeac»^ dans cette 
alfaire seront punis et que le malheureux 
Nicolás rccevra une indemnité pour ses neuf 
ans de prison.

.-Viafin do la lecture des péfcilions, Has- 
sim bey rapp(;lle ú la Chambre la (juestion 
•des bisenits de Salouique, question dont la 
Chambre s’cst déji occujiée dans une antro 
séance.

Naati elfendi, député d’Alep, iníroduit de 
nouveau TalFaire. Le mustécliar de Knssowa, 
dit-il, de passage á Salonique pour rentr. r 
á Constantinople, a apporté un óchantillon 
du biscuit fabriqué á Saionkjue pour les 
troupes impériales. Ce biscuit que le gouver­
nement a accepté ne peut servir de nourri- 
ture a des animaux, tant sa qualité esl mau­
vaise.

Hassan pacha, président de Tintendance 
du Séraskérat, qui se írouvait dans l’audi- 
toire,vient au bañe du ministére et donne des 
explications. II dit qu’une partie du biscuit, 
est en réalité mauvais el ne peut pas étre 
mangó. Les cominissaires de l’armée ont re- 
fusé d e l’accepter. Le dossier de cette aífai- 
re aé tém is  á la dispositiou de la Chambre 
qui pourra (lécouvrir quels sont les coupa- 
bles.

llalla Eddin edendi d it que ce sont des ern- 
ployés d’administratioii et d'autres députés 
pronoiicent le nom de Tahir eílendi, defter- 
(lar (le Salonujue.

Roupen eiremli ajoube ([ue si ce deíterdar 
est le inéme qui a rempli autrelois lestnéines 
fonctionsá Andrinople., il estcapable de tout.
II demande qu’il soit mis en jugement afín 
que ses autres abus so;ient décnuverts.

Piusieurs députés répondent que c’est le 
méme personnage etdloupen elfendi fait ob­
servar que sí en eífet ce defterdar s’est 
rendii coupable d’un p areil méfait et par une 
spiículatioii lioiíteuse n’a pas hesité a em- 
poisonner les soldáis qui versent leur sang 
pour la défense de la. patrie, ce defterdar mé- 
rile la morí.

Naafi elfendi propose la ilestiíution inimé- 
diafe de ce loiictionnairc et sa mise en juge­
ment.

La Chambre accepte cello proposiíion et la 
séance est Icvée..

R ep résen tan ts  & Fétron^ger: b a  co- ' nantv^rslesC osaques,ilajoiita:«saisissez-
le. fusligez-ie.« Ceiix-ci sautent á has de 
leurs chevaiix, s’emparent du vieillanl et le 
coiiclient par te rre ; l'un s'asseoll sur sa

Im périale o ttom ane.
D ans les p ro v in ces; les agences ou 

co rrespondan ts  de la dile B enque et les 
offices sanitaire.s o ltom ans, el ü défaut 
de ceux-c», Ies personnes qui se ron t dé- 
í^ignées uliérieurem ent.

Con.stantinople, le 4/16 juin 1877.
(Signés) Arif, président: Nouriim, vicc-pré- 

sident; Sarell, vice-président; Féri- 
doun, secrplaire; M. 11. Foster, direc- 
teur-général de la Banque Impéi’iale ot­
tomane, trésorier; Youssouí, secrétaire- 
adjoínt.

Meinbres : Aziz, colonel; RartolcUi :
C. I). Dickson; Faík pacha (Della- 
Sudda) : Leval ; général Mott ; Nouri 
bey : D^Peclidemaldji; Sévastopoulo.

L E S  A T R O C IT É S R U S S E S . (1)

IV  ' I
lili v e rd ir t  v é lé b re  do ^TIouravieíT.

— Grand pére, dit-elle terriííée, ce sonf 
les Cúsaques, c’esl leur cri sauvage.

— Va á la maison, répondit le vieillard 
avec gravité, puis il ajoula sans interronipre 
ses priéres, « que sa volonté soit faite. »

La jeune filie partit oii plutot se mit á 
courir. Le son des voÍx farouches se rajipro- 
chail de plus en p lu s ; les chiens se mireiit 
á aboyer, a hurier et les besliaux alTolés, 
couraient k travers Jes rúes du vilinge. 
Les habitants se tenaient caches dans leurs 
maisons, Pendant ce temps, de tous ciMés le 
cri de liurrali, luirrah des Cosaijues réson- 
nait. Ils enloun-renl levillage e tse  répandi 
rent dans toutes les direiHions. Deu.x Cosa- 
ques s’arrfjtaient devant chaqué maison pour 
monter la ganle. Les autres y pénétraient 
pour en faire sortirles hahiíanls á coups de 
fouet e t, sans auciin égard pour lesmalades 
et les vieillards, ils les traínaient liors de 
leurs demeiires. La paniipie était eífravanle, 
(rautaiU plus que rattaque était telléineut 
inatlendiie que chacun était devenu m iie t; 
personne ne poiivail coniprendre ni s’ex- 
pliquer ce qu’elle signifiait. el nu!. riaturel- 
lement, ne pouvait prévoir ce qui ailait s en 
siiivre.

(Juand, cependant, tous Ies habitants cu- 
rent été condmts bor¿ du. village par les Co- 
saijues, qui firent un cercle de fer autoiir 
d ’eux {ils avaient précédemment saisi tous 
les bestiaux et les clievaux qu’ils avaient [ni 
trouver), le commandant de cette baiule de 
brigands et d’assassins \ul U sentence  de 
.Monra’vvieíT. Alors une frayeur indescriptible 
s’em parades habitants. Les femines se tor- 
daicnt les mains, les enfants pleuraient en 
se pressant coníre leurs m éres; les jeiines

tele, l’autre sur sespieds, e lsan sp itié . le 
llagellent de leurs Ibuets. Le vieillanl ne
Iiqussa pas uii m uriiure, ne jeta jias un seul 
cri de douleur, et l«rs(jiie le major eCit dit 
« assez ,») ¡I ne se leva ni méme ne remua. 
Une jemie íille se fr.aya nn passage á travers 
Ies Cosaqiies, se jeta sur son graiid-pére, 
mais ce n’était plus qu’un cadavre.

Cet affligeant épisode ne déconcerta 
pas le major. II ordonna aux Cosaques d’ar* 
radier la jeune filie du corps du vieillard, 
et brutalement il la consola en lui disant 
d’un ton m oqiieur: «ce n’est ríen, ce n’est 
lien. Vous ayez une joliefigure. Eu Sibérie, 
ajouta t-il d’une voix traillante, les gar- 
Cons sont beaux. » Soudainement il tourna 
bride et aprés avoir appelé Ies Cosmjues 
m es en ja n ts , il s’avanca vers le groupe des 
septjeunes gens choisis pour étre pendus 
et ordonna de proceder á leur exéculion.

lek  parents eureiit encore assez de courage 
pour s’adresser au commandant et lui de- 
manderla permission de donnerundernier 
adieu á leurs enfants, de les bénir et de 
les embrasser ; il leur répondit sévéremenl 
«ce n’est pas nécessaire», en le u rto u r-  
nant le dos. E tlo rsqu’ils le suppliérenl de 
laisser le prétre recevoir leur derniére con- 
fession, il s’écria avec indignation : « Allez- 
vous en, tout cela est superllu ! » II donna á 
ses Cosaijues le signa!, et. dans un instant. 
Ies victimes fureul irainées violemment. la 
corde au cou. Avant (jue deux minutes nese 
fussent écoulées, ces innocents jeunes gens 
passérentde vie á trépas. Lorstju’on les his-

s’avance au bord de la riviéb; est située la 
citadelleconstruite surun roclun' ot entourée, 
elle aussi. (l’un mursurmoiité de tourelles.

La citadfiüe de Kars s’apercoit de tres loin 
elle commande la ville et toute la plaiiie 
vers le sud el te sud-ouest. Mais, d’aulre 
part, les hauteurs qui s’élévení.surla rive 
gauclie du Kars-Tchai commandent la cila- 
delle : des balterles dressées sur ces points 
peuvent aisément faire tomber en ruines los 
vieux murs de Kars.

Or, ce ne sont pas ces antiques fortifica- 
lioiis qui font la valeur stralégique de la place. 
L’importance de Kars comme torteresse con­
siste dans (íes forts détacliés, disposés a une 
assez grande distance eii avant de la ville, 
sur des hauteurs qui commandent tout le 
terrain avoisínant.

La ligne de ces ouvrages forme un camp 
retranché derriére lequel une armée considé- 
rable peut s’abriter et mana*uvrer dans íou- 
tes les directions contre i’armée d’investisse- 
ment.

L’emplacement oceupó par les forts de 
Kars forme un plateau accidenté, partagé en 
deux parlies inégales par la profunde vallée 
du Kars-Tchaí, et coupé, en outre, de piu­
sieurs i’Hvins également assez profonds; au 
sud-est, ce terrain s’abaisse et forme une

On a pu l ire le s  N otes publiéea d ’un 
cóté par l’ívrgane Je  la royanié légilim e, 
d e l ’aulrH par l’o rgane  de l'E g h se  r o ’ 
m aine. G 'esl la conclusión d ’une polé- 
m ique assez  a ig re  qnl se  j'Oursuivaii 
d< pu is quelques jo u rs  en tre  les deux 
partís , et qui rendait incertaine la  m a - 
jorité dan s le Sénal. C’e s t m ain tenan t 
une aííaire term inée : le pu r par*i roya- 
lisie a été obligé de capitulen, e t il e m e - 
g istre  sa  défaite avec une résignalion  
qui n ’es t pas exem pte d ’am ertum e.

N ous nous a tten Jio n s  á cette so lu -  
lion. Ce ne son t f a s  Íes royalistes qui 
ont fait la dern iére révoiution gouverne- 
m en ta le ; elle s ’es t faite com m e la ré* 
vocalion de l’E dit de N antes. L es roya- 
listes n ’ont pas voulu com prendre que 
ce n’étaient pas eux qui étaien l les m al- 
tres  de la situation et qu’ils avaient af- 
faire ó p lus forte parlie . H ier encore ils 
ont été obligés dtí s 'en  re to u rn e r sa n s  
porlefeuille, sa n s  g aran tie , avec de 
b o n n ts  paro les el de l’eau  bénit© de 
cour, e t sa n s  pouvoir ob ten ir un enga- 
gem ent pour l’avenir. C’est q u ’il peut se

sent vers le nord et vers Test en pentes assez 
douces, taiuiis que les versants méridionaux 

sait, deux cordes vihrent á se rompre, ct I T  d’Alexamlropol — sont
ceux qii’elles soiitenaient tombérent la face M* c j  m i i i
contre terre. On les prit et on les hissa de ? 1 '^t./iiii-aoit -.,r rn..i.n,i L.» teau est couronné d une série délévations.uoiueaii sur la ib re . et bien q u e je  sang | hauteurs de Tchakh-

¡i l’ouest et au midi le mont Schirs-

parli eccléttiasiique pu r vieul de faire 
capitu ler h  partí royaliste pur. D ’ap iés  
les N otes expücatives pubIiá^s p a r le s  
jouriiüux officieux, 1© m aréch a l-P ré s i-  
denl Hurait exposé Ies inconvenients de

l’arbre, et bien que le
coulát par flots de leurs boliches, ils fureiU I makh*
[lendus presíjuemourants. chani-Tépési ct les collines de Schorakh. Du I doniier au m iniatére une apparence clé-

Les habitants de Jaworowka ctaient spec- centre (lu plateau se dirige vers le nord-ouest I ricale, ce qui justifie la fam euse e t roys- 
taleiirs de cette iíifemaiee.xécution. Le com- un ravin profond et escarpé, formé par le férieuse pelite N oie qui p ro testa it cem- 
mandant, trop occiipéd’un spectade (jixi lui d’un petit affluent du Kar.s-Tchaf. Dans tre Ies m8nifr*8iüticns uU ram onlaines 
réjoiiissait le cmiir, ne préta aucune alten- dh-ection opposée, vers le sud-est, s’étend Q u’impoi le au p e n i tiés-firi et tré^ fort 
lion á leurs imprécalions; il regarda les veux pea profonde, (jui forme I ^ ^  i r e . tort
des snppliciés sortis de leurs orbites, leurs S r ü ™ .

f». r ^ e s  hauteurs de Schirsdmni-Tépési, sur- 
deyenues livides, il siirveilla toutes ces ter- nommées par nos troupes pendant nos guiir-
ribles soulirances avec une complaisaiite i res antérieures la « montagne des bachi-bou- 
satisfaction. Les jjarents détournérent les zouks », a au nord et au nord-ouest des ver- 
yeux de cet horrible spectade qui leur dé sants írés escarpés, tandis que les collines de I tons. A ujourd’hui 
chirait lecoiuretm ém eparm i lesexécuteurs i , i  . . .
" ■ en eul qui se mirent á regarder dans

qui dirige le m ouvem ent ? II sa it se  taire 
com m e il sa it p a rle r, q u an d  il le faut. 
Sa parole e s t d ’a rg en t, et son silence est 
d ’or. D «rniérem ent, k un signal donné, 
i parla it el cria it dan s (ous Jes p ay s’ 
dan s toutes les langues, su r  lous les

I* regoit Jes petitea

II V

une direction opposée. Lorsque le dernier 
mouvement convulsifeul cessé, le coniman 
dant jeta un regard sur le village. Le fuin et 
!a paille avaient brillé vivenient, et quel- 
ques-unes des conslrnclions étaient déiá

ouest, du mont Moukta. Ces deux élévirtions 
ont des versants tres escarpés etdes sominets 
írésélevés etétroits.

Si l’on quitte les points qui viennent d'étre
Á ¿ t ^ ’ - - _ . _ A .t . TT • . 1

he l’orabre pour ¡a proie.
Le? loyahstes n ’o iu  pas lieu d ’étre  si 

sa tisfails. Ce q u ’ils ont rem porté de 
leur visite convient k la tem péretu re

consiimées ; cependant le village conlinuait décrits en s’éloignant de Kars, ou voit le l e r -  I d’au jou rd ’hiii. E u  som m e. nous ne
á avoir l’apparence d’une largemer de ílam- •’J n  s’abaisser quelque peu. Sur la droiie du I voyon^ pas que le maréchal* P résiden t 
mes. Suñisamment convaincu de sa des- ^ distance de .6 verstes de la I leur uii donné m oni.Jre a ssu ran eep n s  eu.x-mémes etaienl deveniis livides de i mes. Sullisamment convaincu de sa des- I ivars-icnai, a une distance de .6 verstes de la I leur uii donné la 

lerreur, ils ne savaienl Icuiie allaitétre la truclioncomplete,voyantque rien ne poiivrit on apercoit une plaine presque dépoiir- qi]’j| ira it avan t tro is an s  ni mAmA
 ̂ d ordonna a ses hommes et á | de terrain ; plus lî in, | qy-jj ¡rait apré.s. Nous comprenons

daient leur sort avec resignalion. Le com- 
mandanl do la bando passait aux veiu des

ses prisonniers de se meUre en marche. II 
partit avec tous les habitants sans méme

cependant, on reírouve des montaü:nes. Sur
la gauche de la riviére, le paysconserved’a-

habitants de J;uvor()wkacomme ((lui jeiiue, K-m ''donne7Te ¡emp¡ I ^
heaiiet dehcat gentilhomme, mais SI seve-1 nécessaire pour eiisevelir leurs morts. II est imporíai ' - P
le, SI cruel, (¡iiil devait appartenir a la ( Ua liste dos villages uiii ont été hnilés

portaiit de faire observer(ju aux
I I  ̂ •• . I vAw villages (jiii ont été hrulés alentours de ces hauteurs, oceupées p a r  les

j  ande nohiesse inoscovite. » i.e n etail, rer- I dans les mémes conditions tjne Jaworow- forts de Kars, il ne s’en írouve k portée d* 
tes^pas, un (les princes de la fainille iinpé-1 ka, et celie de leurs liabitauts. sans dis-1 qui commande les travaux de

linction aucune, Iraínés en Sibérie, serait 
formidable.

riale, mais un simple serviienr du Czar; 
néanmoins.un exceüeiil exécuteur de meiir- 
tres et de pillage.

II épermina .son clieval, se {ilacaaii milieu 
du groupe des jeunes gens eiicerclés par 
lesCusatjues et, sur un siguetees deniiers 
s’avancérent. Le major jeta sur chacunedes 
victimes dos regards sm itateiirs. Paiivres 
gens! lis se tenaient seniblahles á des sla- 
tties, levant de temps á autre un (oil tiniide 
sur le groupe oú se troavaii^nt leurs peres, 
leurs méres et leurs sceurs. Et les méres in- 
fortiinées se tordaient les mains de déses- 
poir; ellos ne savaient lequel de leurs liis 
ailait étre la victime.

I.es jeunes tilles avaient les yeux remplis 
de larmes et les enfants paraissaient éton- 
nés Le major, ivre de joie, a la vue de l’in-

TO TR A ii.lL X .

défense de la ville.
Les forts de Kars sont au nombre de onze ; 

ce .sont desconstruc.tion.s trés solides. La li­
gne de défense qii’ils fbnnent anfourdela 
place a une étendue de 17 verstes.

(Messager du Xord.)

leur rnenvaise hurneur mui d iss 'tnu lée ; 
mai.s, s 'ils élbient aiifcsi fins que leu rs 
derpotiques ülliés, ij?, feraieut contre 
m auveise ío n u n e  bou vis^ege. sinou bon 
cc e ir ; ei, pn isqu’ila so iu  obligés de 
v'oter.ils v<HerHiriit et se lairaieui com ­
me le vie-jx í?(ddal de Scribe, san s  m ur- 
m urer.

c ii i> n  o\T«st i  k .

danj
On écrit de T o trak an , 2 juin :
II fT so ir, en nous iuí-tailfint 

tioire maiaun oéseite , nous avons tous 
é 'é  frappés de la oersistance courtoise 
du co'imfikam de T olrakan d ’avoir vonlii 
nous in.staller dao s une des rnáisous 

j)lus sj ocieuses de la ville. II esl 
vrai que la p lupart des m aisons voism es 
de ia nó lre  po rten t d an s leu rs m ors 
quelques traces de la guerre . M ais. en- 
tiii,

BOÜRSE DEGALATA
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En ce m o m en t..........................  » D 3 |
O biigations R oum élie...........  fr 2 4 . .̂ lO
P ap ier-m onnaití— L T . 100 P . 17-Í.20

___nous nous som m ss endorm is ó la
(lignation et de la terreur qii’il causait, ne I Dieu, h a ia s sé s  de fatigue,
íitanciin mystére du plaisir que lui procu- ’ ^
rait cette scéne. De nouveau il fu signe aux

O B S E ñ V n O l R E  I K P t R I É l  W E R ^Q R OL O Gi g Ul .

On é c ’it de Vienne.ó la date du 7 ju in  : 
Les d e im ers  jours ont faii labie rase  

de icMis les ca n a id s  m is au m onde par 
■IOS fahül s íe s  aux aboís. Ainsi de la 
mt'D l's.sncn de i'a im ée anlcichienne • 
l e la  soi-d isant m ission du priiice de 
Leu( h u  iih«rg k '\qenne; du désaccord 
?i)tre le cuufle Aiidtbsí-y et le com le de 
B eu tt, son repreaírutanl k Londre.-, • de 
l’cntenie ang lo -au tíich ienne ; de la ren - 
contre de i’em pereur Fran(;ois Joseph  
avec le tsa r, ou de s rn  ‘ ^
tre avec

A l’aiibd nous devions nous lever et la 
m oilié d ’en tre nous reprendre  la cam -
pagne, tand is que l’au tre  m oilié, doní

Laver dn solei'
Cosaques, et, désignant du doigt cliatune de , -
ses victimes, lantüt Tune lanlót Pau- ............. .....................................
Irc, il íinit par chóisir sept jeunes gens des ^ T o ’.rakan . II faisaii jour k pei- Cmcher > 7 »
plus beaa.'t el d’une mále apparence, et o c -1 I T^mps moyen T (9

T8MP8 MOTKIf DS CONSTiNTIWOPLí.

28 Juin 1877.
4 h. 30 

3o
m.

prem ier m in is- 
ie p n n ee  GoiIschekoíT; de la 

tens'on des rnpports en tre le sca b in e ts  
d^V ienne el de S ain í-P é ic rsb o u rg , et 
de bien au tres choses encore. La verité 
est q u ’i! n ’y a ab-o lum ent r im  d ech an - 
gé dans notre situation pohtique, el que

donna qu’on les conduisit sous bonne es- un second, puis d ’au tres succédé- 
corte. « Et maintenant, ciia-l-il a une autre I v  , j
división de Cosaques, maintenant, mes , S au te r a baa d un di»r g rab a t, plier 
fa/iÉs, biúlez-moi ce nid. » Les Cosaques I aííaire d un in s ia n t ; toute
avec leur sauvage luirrab i bu rra ii! se réveillée ; les íem m es
précipitérent dans toutes Ies directions, et se  cachaien i derriére  i..*
avant que quelques minutes se fossent I
écoulées, toutes les maisons du vilhme ™«‘sons de la ville ; les hom m es regar- 
étaienl en flammes. Des colonnes de fume(‘ inquieis ü rh o n zo u  ia fnmée des
s’élevérent dans Ies airs, tantót grise, tantól Salteries ru sses . T o u s  ces pauvr<*s gens 
violetle, trouble et noire, comme sont Jes ^ ^  p e u re i la jo ie
ames des meurtriers de la Lithuanie et de bsaien t su r  tous les visages : la peur 
la Rolonie. I présent, la joie de l’avpnir.

Devant la iueor éblouissante des flammes, I oous, m oins in té ressés k la
les femmes restaient silencieuses; le senti- g rav issions é toutes jam
m en tde la  douleurfaisailnnitre dans toute ra m p e sd e  la b e rg ^  ptín-
celte populalion ledésirde  la vengeance, et POf* pénodes i égulié:-es les ca­
ga et la, des imprécalions et des malédic-1 au-des-

H á la toTíjue h midi moyen. . . .  4

cette acchlm ie persjs lera , sa n s  nul dou- 
i7 I le, je s q u ’eu m om ent oü l’action diplo-

8 heures du matin
í.j-ométre.................................   760.3
rhiimomótre ............................  23.5
Mínima.......................................  18.7
Kf axima de la veillo.................... 23.6

Direction et forcé du vem E.N.E. faible.

N O U V E L L E S  E T R A N G E R E S

FRAIVCE.
On lit d an s  le Jo u rn a l des D óbats :

tions se faisaient enlendre l e  nviior nnrtaíp I n o u s ,  d ’s  o b ú s  d o n t  on  e n te n d a i t  1 , 7 ^  q u e  v ra foem blab le  eslUUI15 SB laisciieni Luiuiuie. Le ni.ijüi pórtale  I , ___  _, i  I d é s o r m a i s  ce r le in  : le S é n a t  v o te ra  la so n t  d i s s o u te s
dissüluiion de la C ham bre des député? rem plecées par des com m issions adm i-

A V I S  O F F I C I E L .

sous LE IIAUT PATRONAGE DE 
R. M. I. LE SULTAN.

C om ité cer.itral o tto m a n  des secours  
a u x  hlcsíiés e t m alades m ilita ire s .

regard vers l’endroit d’oú parlaienl les voix .explosión, 
hostiles, un soiirire sataiiique tombe de ses 
lévres, on dirail qu’il prepare des tortures 
plus terribles encore. Les Cosa(pies incen- 
diaires élant revenus faire leur rapporl, le

« M onlons s u r  cette col- 
iine,» nous dit le co rresp o n Jan t d ’un 
journal liongrois. Du haut de la eolline, 
ab rilé s  par de g ran d s m oulins á vent, 
nous púm es voir les batteries ruPS?- 
lirer en face d 'eiles. L es obús éclalaient

m atique, ap rés  une bataille sérieuse su r  
la rive droiie du D anube, es.saiera d ’en- 
layer les opérations m ilita ires. II dépen- 
dra de la R ussie, á p a r t ird e c e  m om ent, 
que nos rap p o rls  avec elle resten l ce 
qu’iis sont, c ’es t-h -d ire  co rd iaux  e ts in -  
cére.s. C’est á cette date aussi que le 
m onde apprendra ce qui Feúra em porlé, 
ou des sen tin ien ts pacifiques du ts a r  
A lexH ddreou des ag ita lions g u errié res  
d^s com ités panslav isies de M oscou et
(l’a ilk u r? .

Le m ouvem ent slave continué en Bo- 
hém e. Déjé vous avez appris les pour- 
suites iM'f ntées é R iéger, F auteur de la 
lelfre é M. A ltsakoff; il p a ra it que la le- 

n ’a pas été suffisante, ca r  vcici Ies 
muniC’j'alItés de Lau et de ^ ^ am b erg q u i

mr poup jg motifet

quand  le présiden t la 'ui .lem aiidera. L ‘ 
partí légüim iste a été battu , non pas 
par I ■ partí répubh'cain, qui n avait rien 
k voir d an s  cette affaire de famille, m ais

major, aprés un instant de repos, ordonne Ees obús éclalaient p^r le partí exclusivement caiholiaue
ásessoklalsderemeltre lesconles ,lu su,, | sur ie snns causen grand dom- | ,L n l¡„T n e

n is lia l’ves. Chose p lus singuliére enco­
re que ce néO 'patrio lism e des T chéques 
qni pousse a en appeler k I’é lran g er 
c ’pst la sc issicn  qui persis te  en tre les 
T chéques eux-m ém es s u r  le te rra in  re - 
l’gh'ux En dépil des ob jurgations de

Seul autüi’isé par Iiadé Impérial et institué 
confoniiénnent k la (jonvention de Oenéve ; 
corresponclaut avec Ies autres Sociétés de 
la Croix Rouge d’Europe.
Le com.itiM'üit appel au c o n c o tr s  gé- 

néreux  du publie pour subven ir aux 
f iá is  J e  se.9 am bulonces. II re^oit des 
dons en  a rg e n t et en n a tu re . L es som - 
m es p ro v en an t des don.s en a rg en t so n t 
v e rsé is  k la  B anque Im périale  o ttom ane; 
les d o n a  en  n a tu re  .sont a d re s sé s  au 
présiii'ent du com ité á Fadm inístration  
sa n ita iré , G aiata.

SiégH du com ité : au  P a la is  Im périal 
de D olm a-B aghfcl.é .

So e c u rsa le : H ótel de F adm in ístra- 
tior; san ita ire , G alata.

nlice aux néres des victimes désiírnfV^ nniir I ^^8®  : so ldáis sem biaien t eux-m é-1 G e ‘é^sullat ne su rp ren d ra  poiiit ceux  ̂ --------
fe S ) c e  res S  f®''’® P®" »««nPon sn fe., ¿es h “ ' ’ Phé " omé ne s  Rom e, la n .» |,.„re  ra r l ie  des jeunes et
lendanl l U r e ,  j e í C  un r e g f f  de Z  I 'J r í p a r a i e n t  au tour de leu rs | I P í -
pris sur lesinslruments de torture (les béros I feux e café du m aiin. Peu k peu 
inoscovites. et croisanl les mains, lévenl la '® on^onnade eessa et on n en te- 
tó e et demeurent en silence. q','® le.?clairons du com

—  Ou’est-ce qu’il y a, s’écrie le major, I Is ss ig n a u x .
faisant pleuvoir uno volée d’épilbéles mos-
caviles, ils ne veulentpas obéir? Désirez 
vous que j ’emploie la forcé pour Ivous 
conlraimJre? demanda t-il en montrant son 
fouet. .‘V ces mois, un des vieillards des plus 
respectables, s’avance bravoment ct d i t : 
«Major, vous nous avez tout pris, vous avez 
bnilé nos maisons, vous avez délruit par les 
Jlammes tout le village, el montrant le feii., 
il continua: c’est votre oeuvre, regardez-la 
Voulez-vous prendre nos enfants 1 Si vous 
en avez le pouvoir, assassinez-les ou ordon- 
nez-nous d ’étre tués avec eux, mais snppo- 
sez-vous que, par des moyens barbares, 
vous serez capables de nous contraindre á 
prendre part á vos crimes ? »

— U’eslun inutin,cria le major,el se tour-

R a r s .

Client su rto u t les causes prem iéres. Le I 'e s  arm es de Ja R u s s ie ; seu’ls les 'féo- 
tendkD fos I m inistére, si m odéré qu’il füt. daux font mine de céder en s ’ab slen an t
Tip qui ré- un jo u r  de m olheur, lonché k M ais les féodaux eux-m ém es é lan t fé -

I Farche sain te. La réponse ne s ’est pas déralistes, com m ent canciller leu rs  prin- 
fa ila tte n d re ; e t pour notre part, consi- cipe.^ avec les dern iéres paro les de 
déran t Forigine et les en tourages du Pie IX  qui cendam nent le fédérahsm e
pouvoir, le jo u r  oü nous avons lu et et recom m ondenl á l’A utriche sa  politi- 
re p ro d u itle sp a ro le sv e n u e sd u  V atican , que ac tnelle?  ^

La ville (le Kars, (^hef-lieu du sandjak du | nous avons regardé  la crise  com m e ou j Les m eilleores réso lu tions so n t su -

(1) Traduit du liv re  noir publié en Angle- 
terro.

méme nom, est siíuée sur la riviére Kars- 
Tchaí, a Fendi’oit oü ce cours d’eau, quit- 
tant la plaine, s’engage dans une vallée oü il 
coulc encaissé dans des rives escarpées (jui 
s’élévent pr(;sque pcrpendiculairement. La 
ville se coinpose de (juatre quartiers : la ville 
proprement diteet trois fau''Ourgs, dont deux 
s’étendent sur la rive droite (le la riviére, 
Fun au pied et sur le versaní inéridional de 
la moutagne de Karadagh, k Fesl de la ville ; 
l’autre au sud de la ville : le troisiénie fau- 
hourg est disposé sur la rive gauche du Kars- 
Tchai et fait face k la ville et au faubourg 
mériílional, avec lequel il coinmuniquc par 
quatre ponts en pierre.

La ville proprement (lite (la forteresse) est 
entourée d’uii vieux niur llanqué de tours ; 
au nord-ouest de la ville, k son extrémité qui

verte. Le m inistére républicain a été I bordonnées é I’im prévu des événem ents 
renversé,non point par le partí royaliste, Vous vous rappelpz que Ies P arlem en ls  
non point par le partí im périaiiste, m ais de V íenne et oe P esih , pris d ’une noble 
nar un parli plus fort qui ne se  nom m e ardeur, avaient prom is de ne se sépai é r 
jf lm a ise t qui es t le plus adro il des trois. qu»» FAusgleich révolu. " ^
N oua ne pouvons naturellem eht que R élas,les chaleur.s et quelques au tre s
faire des conjectures, m ais nous serions difficullés aussi aidan t, on va se sén a - 
un peu su rp ris  si on uous d isa it que le rer, r)on-seu!em(»nt sa n s  avoir rien fini 
président acluel du Sér.at et le nouveau m ais é peu de choses prés sans avoir 
président du conseil avaient été cónsul- rien com m encó. Nos honorab les, il est
tés par le P résiden t de la  république vrai, son t en session presque contiquel- 
avarit qu’il prit sa  sub ite  réso lu lion . le depuis d x m ois, el Ies com m issions 
L 'im pulsion est venue d’ailleurs, et c ’est elles-m ém es oe son t pas encore en me- 
encore ce qui explique Févolution forcée su re  de .«oumellre un rap p o rt su r  les 
qui vienl de s ’accom plir daos le g roupe tro is points k élucider : banque, delie 
iég itim isle . Iflo tlonle de 80 m ilüons, ta rif douanier.

I

plaine, la partie la plus basse du territoire p résenb  r  des tem ps oü eux  au ss i de- 
avoisinant Kars. viennent des em b arra s . A u-des^us de

Les bords du Kars-Tcha'í en amont de la l’Evangile de F ro h sd o rf il v a FE van- 
le village de Kitchik-Kejvjus- g .le an lerieu r e t su^é^ieur de Rom e 

qu a la forteresse, sont escarpes mais plus ou t ’Fe>li«P pgi mi /íau- i.o ^  j ‘
moins accessibles. En aval de Kars, les rives pf ^ ^
deviennent escarpées au point que méme des "® 2 ji= id é re  que
hommes isolés ne sauraient s'avancer jus- c^m m e des Instrum en ts plus ou m oins 
qu’au bord de Feau. útiles de sa p ropre dom ination. Elle

La partie oriéntale du plateau, sur la droite I indifferem m ent la R ose d ’O ré  la
du Kars-Tchai, est séparée de la plaine du reine Isabeile et é F im peratrice Eugénie, 
sud-est par les inonLs Karadagh, qui s’abais- j et .*e d( b u rra sse  irés p roprem ent de don

Cailoñ quand le jeune  A lphonse peut 
é iie  plus, corom ode. C’e.*si p o u rq u o ile
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iéres 
Du et

^»Ípjporie, il eú t été bon q u ’avant de se 
^¿oarer on eút je té  les bases de l’arran - 

Qui sa it ce qui ae p asse ra  d ’ici 
^ siem bre, et p eu t-o n  affirm er q u ’ó 

époque les cüsposilions de P esth  
? p¿gord de V ienne et üíce versá , se ron l 
g qu’elle'í son t au jo u rd 'h u i?  M;>lgré 

les H ongro is qui, au début, lio u - 
le pacte si onéreux  pour leu rs in- 
el qut au jou rd ’hui so n t d’un avis 

oDposé (au pom t de vouloir précipiler 
Joe solulion q u ’ils c ra ig n en t de \o ¡r 
íeur échapper). ne som  pas fondésen  
‘ -u san l le P arlernen l cisleilhan de 
la J v a is e  volotué. Lea députés au tri- 
Siiens céderit é la fatigue un peu trop 
jgément peut-étre et se défient oU re 

mesure de leu rs  forces a u m o m e n td é -  
cisif; m ais, je Tai dit, les rap p o rts  ne 
g u ip a s  term inés et ue p o u rio n l Téue 

¿’ici une quinzaine, date probable de la
géparHtioN.

La C ham bre des se ig n eu rs , dans une
yes prochaines séances, au ra  á s ta - 

tiier su r la dem ande i'au io risa tio n  de 
noursuite form ulée par le parquet de 
p .pgue contre  un des m e m b ie s d e la  
Lhambre hau te, M. le com le Buequoy, 
acensé d’avoir contreveuu á l’article 128 
¿u bode crim inel. Le cornil- Buequoy 
giirail com rais un a tten la l aux  roceurs. 
p convient d ’a tteudre  la su ite ds raffai- 
re pour se faire une opim on su r  ce pé- 
ijible incidenl. En ^ tlendant, M. le com- 
le Buequoy q u s  ti y a peu de jo u rs  e n - 
core, dans uue reum oti poiitique, ton- 
nail contre le re la ch tn ien t des moeurs 
du partí libéral, vend pour six  millions 
de ílorins ses p roprié tes de Bchéme.

Le m inistre de rin stru c tio n  publique 
el des cuites de G ialerham e vienl de 
nommer une com inissioo chargée d 'é- 
ludier le fond el la form e é donuer k la 
níirlie de rexposition  au lrich ienne de 
J878, to u ch u u tá  l’instruciion  publique. 
Le president de la com m iss'on  es t le 
recieur de l’A cadém  e de V .eiiiie, M. le 
docteur Joseph  Slefoii. Ses m em bres
6oni M. le coi.seiller d 'E .ielbei g-*r, d - 
recteur du m usée Ue^ a r is  cl m é tie r- ;
M. le docteur Alexau iré  B auer, prof»:-^- 
a e u rá ré c o le  uo im ate supenec .re ; M. 
le conaeiiler de la co u io .a ie  E lo u a rd  
W alser, et le cht f de section au m inis- 
lére de 1 'instruc'ion ei. des cullf-'s, doc-
tenr Heniieiiogcld Jireeck .

L*?s nouvelles que nons avoi s  ici de 
Buciiarest ne son i pas précisém eni pour 
une entente bien coi díale en tre les Ron* 
m ainselles R u sses .L es  D aco-R oum ains 
se moDtrent impauenUs de se m esurer 
8vec les T u te s  el d ’asseo ir Ieur m dé- 
pendance au r quelques fails de guerre  ; 
tandis qne le cum m andem eiil ru sse , au 
conlraire, prélend  rie se serv ir d’eux 
quecom m e g ard ien s du ^*8ys. Im[)os- 
bible de ju g e r la c h o se á  di&taiice ; je me 
suia laissé d ire cependanl que le senti- 
m-nt lu sse  su r  ce poiut se ra il assez 
bympalhique au  cabiiict de V ienne.

AliliE.VlAf.i3iE.

celte idée que «les bataillons de travailLurs» 
n 'on tqu’á avoir conscienro de lenr forcé, et 
qu'aussít(’)t s’écroulera le cliiteau de caries de 
notre civilisation actuelle comme Etaí et 
comme société. A Gotlia, on estalléjusquá 
dire que l’agitatioB socíaliste est assez forte 
niaintenant pouramener méme les noii-prq- 
létaires ü renier tous leurs anciens princi­
pes........

Quant aux 1‘cssources etrecettes du partí, 
iious a'.tendrons, pour en donner le cliHfre 
précis, les comptcs-reiulus sténographiés du 
roiigres de (íotha ; et ce sera pour nous í’oc- 
casion de revenir surcesujet. car les doiinées 
fournies par les hommes de cqiiiiance du 
socialisme olfrent tlu moins cette iniportance 
de montrer d’une maniere Irappante que nos 
lois qui réglent le droit <l’associalion oi.t 
pour le moins autant besoin do reforme que 
notre législation sur riiiduslric et sur la 
presse. »

S ur le m ém e su j?t, on lit dan s la 
G asette na tio n a le  :

Le résultat du co’ierbs socialistcdcGotha 
répond assez bien á ce (ju’on pouvait altcndre 
dans la situation actuelle des dioses. Une 
premien* reunión des chefs démocrates-so- 
cialisles, aprés le siiccés relatif que le partí a 
remporté dans les dernibres élections pour le 
Ueichstag,devait avant tout ótre transforinée 
en une féte triomphale (|ui exaltát le courage 
et la contiance des combattants. Une loute 
autre (juestion est do savoir si le congres a 
oblequ «[uelque résultat appréciable pour 
vaincre la ditlicuUé (|ue rencontre ü present 
la cause socíaliste. c’est-á dire celle demaiii- 
tenir á la memo hauteur le mouvement actuol. 
Un fait certain tout au moins, c’est que l uni- 
té.coinpade du partí, telle qu’elle s’afijrrna 
pendaiit la lutte électorale, a paru scnsible- 
ment et sous plus d’un rapport penlre de sa 
cohésion dans les discussioiis du congrés. 
Evidemmentlessuccés obtenus ont beaucoup 
accru diez les dilférents membres <lu partí 
le sentiment de Ieur iniportance personnelle, 
et comme ce partí manque d’uii cheféminent 
qui, par la supériorité de son intdligence el 
sa capacité comme agitateur, soit en élat de 
maiiitenir unies toutes les forces socialistes 
dans une méme voie pour atleindre un but 
dairement déíini, —il semble que cette unité, 
conservéejusiju’id  a grand’peiiie, ne deineu- 
rera pas longtenips hitacle.

En outre. malgré les sacritices extraordi- 
naires que les membres du partí se sont im- 
posés pour le triomplie de Ieur canse, la 
conliaiice en la durée ultérieure d’un tel dé- 
vouement n’est pas extrémemeut grande. Au 
congrés, on a traite la queslion des fiiiances 
Rvec une visible précauíion Les colisalions que 
la grande massedu partí auraitá verser pour 
entretenir par la parole et les écrils l’agita- 
tiou socíaliste. ne peuvent que décroitre ilaiis 
les drconsiances industrielles tres détuYOia- 
bles oü nous nous irouvons aujourdluii.— 
L’iinpression genérale que les e«prits impa- 
tiaux relirent du congrés, c’est que le tlot de 
Vagitation socialisle a déjíi atleint et dépassé 
son plus liaut po in t; les faits sans doule ne 
tarderont pasá le prouver.

nous ne savons p is  trop  com m ent ils 
réu ss iro n t k se lirer d ’em ban  as.

L® D ír ítto ,  il y a quinz ■ jo u rs , et l’O 
p in ione  plus récJm m entp  nconrag‘‘aient 
les dép ités é convoqíier h u ra  é L c e u is  
en asst-m blées pariiello.9 .lour elTectuer 
avec eux un nouvel áchange d idé< s.

Le conseil eat ex ce llen ', et m érite d’é- 
Ire su iv i; nous ne savons pas tiop  si on 
en 'ie n i ra  com pte, et, d an s le cas de 
1'i.flirmalive, nous douto is que la na- 
lion vienne déclarer h se s  élus que !■* 
mécont**nte,ment qui existn it avonl le 18 
m ars i876 aH subitem  nt uessé pour cé- 
der la place h la satis! ictioii la plus 
générale ei la [»lus com f' éte.

N ous deu tous foi t que i i na»ion vien­
ne faire de pareilles déclufations, m ais 
ce dont nouvs «om m es sú'*, c ’est qu’elle 
ne re je lte ia  pas la rcsponsabiiité  de ses 
désillusions s u r  le pnrli m láé rá . La ses- 
9Íon qui vienl de terminé'*, el qu^s’ept 
prolongée du 20 novemli e au lo ju in  
(u’est-á-d ire  107 jo u rs  !) a été, peut-étre, 
la plus fiauvre de. toutes h s  sessio n s qui 
se son t succédées depuis 18G1. M ais 
de Cftle pauvrelé la droiie ne soiirait 
avoir ouciiue ie?p o n sab ilÍté ; elle n a  
jam ais  entrové les nava iix  parlcm-^mni-
res, ni par des inlrtipellatiOns répá 'ées 
ni par l’ab  is des (jne>tions poluiques 
com m e l’a fait la gauche pendanl ses 
seize aniiée.s d’apposilion. L em .n is té re  
e l la  m fjoiil'^ — nue m ajo ri'é  c o b 'id e
__fturait-ni pu réform er U u 'e  r¡»fiin uis-
irotion de l’E 'Q t i l s  a iitn i' nt pu conver­
tir en lois tous IfS Iravaiix des si nom - 
b reuses com m issions nom m ées de l’a ii' 
née derniére sa n s  se nréoccnper de Tot' 
lilu.de de la droite. méme duus le ca- oü 
cePe-ci tu l  vonlii se m ontrer hosl le. 
M algré c^Ue 1 bené d ’oclinn du m inis 
'é re , m alg  é ctU e om nipotence de la 
m ajonié , nous voyens la Cham bre se 
proroger, el les beli‘?s prom esse.s be 
résoudfe  H'une faqon inhtlendue el bien 
peu con-solfiiile : en un impót de plus !

Concluotns : le p añ i mod-^ré vainou 
aux éb ctioris du m ois de novem bre der - 
nii-r n ’aurail pas pu désire r une plus 
spl ndide féiibditat on tpie celle que mi­
n istres  el C ham bre se  son t charg-^s de 
lili as.surer aux yeux du pays _ , ,,

(C ourri'ir  d 'I ta líe  )

FAITS DIVERS.

des agents

1 T .4 E IE .

LE CONGRÉS DÉMOCRATE SOCIALISTE.

On lit dan s la C orrespondance de 
B eriin :

Le congrés dém ocra te  socía liste  a\- 
Icmand a éte lenu ó Goiha du 27 au 29 
mai. — La G azette générale de l'A ííe -  
magne d u  N o r d  sc ru  su r  ce s n je i :

Le congrés avait pour objet de passer en 
revue la situation présente du partí et les for­
ces dont il dispose, — en secondlieu, dexa- 
miner les lacunes et les défauts dorganisa- 
tioii qui se sont fait sentir dans la pratique.
II ressort des délibéraíions et des rappoiTs 
ilu congrés (jue si la démocratie-socialisle ne 
cüiistitue pas encoré une puissaiice mena- 
Vante ponr l’État inoderne et si. á cause de la 
división de ses chefs, ou par suite du mamiue 
de fomis, ellene présente pas un péril imini- 
nenl, du moins son actioii lévolutionnyire 
et (Ussülvante sur les masses continué d étre 
réellmnent dangereuse pour l’ordre social. 
Lependant le mouvement déinocratique-so- 
cialiste nous semble avoir aiteint des aujour- 
d'liui son plus liaut |»oint en Allemagne ; sa 
décroissance ne ponrra se dissiinuler. Déjü, 
au congrés deGotlia, malgré les plirases bru- 
yarUes auxquclles se sont livrés troisjonr.s 
duraiit les cent et quelques délégues conipq- 
saiil cette assemblée, on a pu entrevoir 
qu’aiix yeux des ineneurs eiix-méme.s, la si- 
tuilion du partí ii’est ríen moins (pie brillante 
pour ravenir. Taudis qu’ils annoncent de 
graiids progrés aussi bien dans les cainpa- 
gnes que dans lesvilles, Üs n'en réclament 
pas moins de l'argent (1), encore de Targent! 
pour ranimer ragitatioii. Ils n'oiit pas pu 
garder plus longlemps ce secret que les der- 
niéres élections pour le Ueichstag avaient 
rOLité des sommes colossalcs au prolélariat, 
et que legoüt des cotisations diminuait sin- 
guliéremeiit. La teuille socíaliste intitulée 
Voncarts (,En avant), tluns le méme nuinéro 
üiielle porte aux mies ledévouement etles 
sacritices de ses coreligionnaires poliüques, 
deploro que la caisse du partí soit vide, et 
avertil les lidéles qu’il Ieur faut encore finan- 
ccr, s’ils veulenl assurer le triomphe de la 
bonne cause.

Vis-á-vis de l’agitation socíaliste , la 
classe qui posséde montre une indolence 
(lu’on ue sauiait assez blanier; elle n’éprou* 
vera que trop U'»t combien elle iiuit á ses pvo- 
pres intéréls en restanl ainsi inaclive et en 
attendant (|ue les prolétaires recunnaissent 
d’eux-mémes rmanilé des promesses dont ils 
sont leurrés par leurs prélendus amis et bien- 
faiteurs Oii n’avanre á ríen en se bornant 
á des arlicles de journaux, á des brochures,a 
des discours pleiiis de bons conseils : il faut 
montrer par le fait qu’on veut arraclier la 
question sociale des mains de ces agitateurs 
qui Vtíxploiteiit dans un intérél personnel; 
alors seulement, et plus tót quon nei'es- 
piire, on verrale humhug socíaliste léduit au 
silence et la raisou bumaine reprendre ses 
droits parnii la classe ouvriore.

Le Voricarls exécute de nombreuses va- 
riations, dans sa maniére enipliatique, sur

(1) Depuis la róunion da congrés de Gollia, 
UQ incidciU tísi snrvenu qui meuace íes sources de 
revenas du socialisme dans une de ses plus riclies 
provinces. Les compie-remlus de ce congiés avant 
íai: counaiTfi que dans loules les sssenihlée.s du 
pañi seronl fnite? des collecies dont lo prodoil 
doil élre aíTeció á enTeienir les agiialeots, ora- 
ipurs el publieisles de la démocralie soc.iulisio, 
l'Ollice de pólice de Leipzig a pris un arrélé, en 
date du 2 do ce mois, par lequel lóales les collectos 
de ce geure dans lea assembléea et aux portes du 
local oü elles se liendronl, sont désormais ioterdi- 
les sous peine d'une ameude de 100 Marks ou 
d’un emprisunnement d’un mois. Li peine frap- 
pera aussi bien les coavocaieur.s de l’asserablée 
que ceux qui aurool provoqué el organisé les

dé la correspondance de Beriin,)

LES TRAVAUX DE LA CllAM im E.

La C ham bre s 'e s t prorog-^e ; l’hono- 
rab 'e  Crispí a prononcá l« form ule sa- 
cruraentelle : « M<=*s«ieurs les députés 
se ro n t convoqués ü dom ic iie». Or, nous 
ne cioyons pas iiiu ile de fairs en q Ari­
ques inots l’inventaire destravM iix ef- 
f-cluós d iiraa t cette prem iére partie de 
la session .

Née so u s  Tiníl jen ca  du program m e 
de S iradelin , la X lll"  l-^ g is la tu :.s 'e ta it  
présentée é la notion avec une f o tb  de 
brillantes prom es.ses, qui d vaient con­
vertir en un vérilable p a ia l i s  t.=‘r re s ’re 
celte pauvre It ibe, doiil le p añ i m odéré 
avait élé, pendant se iz i ans, le plus 
cni*"! des ivrans.

M a i s  c o m b ien  d e  C'=‘s  p r o m e s - e s  omI- 
f l l e s  é té  m a i n t e n u e s ?  L e  c o m p te  n e  s a u -  
rai l  c ire  b ien  long .  La plu» g . 'an d e  p a n ie  
d e s  lois p r é s e n l ' ‘e« o iu  en un c a r a c l é iv  
e s se n t ie l i e m e n l  pol i t ique  ; e t c a  n ’éta ient  
p a s  les ques l io f is  polUiqoes qui  in té r*s  
sa i e n t  le p a y s ,  m a i s  bien p lu s  les q u e s -  
l ions  é c o n o m iq i ie s  e l  ü u u n c A r e s  Le 
m m is l é r e  s ’. s t n p e r g o  uu  peu t a r d  de  ce 
renve rsen ie r i t  du  v ia i  p r o g i a m m e  q u ’il 
devai l  s m v r e ,  e f  p o u r  j e t e r  un peu  de 
p o u d r e  d ’o r  o u x y e u x  d é l a  n a l io n ,  il a 
lini p a r  p r é s e n te - ,  a v a n i  que  la C h y n  
b 'f i  ne  s e  p ro ro g fA t ,  la loi m o d  fiynl 
l ' i m p ó t s u r  ta r i c h e s s e  mob-iiére .  N o u s  
n e s a u r i o n s  d o n n e r  ü ce t te  loi le t ii re  de 
rara  a v i s ;  n o u s  d i r o n s  p lu tó t  anica  
avis,  co r  c ’e s t  bien l’u n iq u e  loi, en  t t fe t ,  
q li a it  q u e lq u e  r a p p o r t  e v t c l e  p r o g r a m -  
ine de  S l r a  1. lia.

A p rtm ié re  vue, celle loi p rend  un 
ceriHin a ir dém ocraiique, en ce sens, 
q i’elie décharge une des c la s se s in fé -  
fieu ies  de la nalion d u n  in i[ó t d ire c t , 
m ais, en réalilé, le principe dem ocrati- 
q u ed isp ara il davan tle  nouvelim pót din- 
d irect su r  les su c re s  et su r  le peirole, 
qui, non-seulem ent f appe ceux q* i ont 
eté exoriérés de ot su r  la rich  s-e  
m obií'ére, m ais encore c ís  c lasses iidi 
m es qui n’oiit jsm a is  été in se n te s  su r 
les reg is tres  des percep teurs.

T o u te la  g rande  reform e économ ique 
se  réduit done ó donner d’une m ain an 
p e u p le c í qiUon Ini tire de 1 au tre , et 
dans une plus large m esure .

En dehors de c*s denx lois qui ont 
u n “! certaine impoi tance, la C ham bre et 
le S4nat ne se  son t occupé.s, su r  le t ’r- 
rain économ íque et financier^, que de 
qiieslions d ’un o rd re  tout ó fait se co n - 
daire . L es conventions m aritirnes et 
cfcUes qut concernen t les chem ins de 
fer sa rd es  étaient des m esures tout ó 
fait é lran g é-es  au  p rogram m e de S tra- 
della, e t qui au ra ien t pu é tre  d iscu tá is  
e l approuvées avec p lus ou m oins de 
m odificalions sous le souíH * des p ro ­
g rám ales  de Lf gnago  ou de Cossato 

R esleu t les lois ayant un carac té re  
pobLique; et h l ’égard  de ces lois nous 
n’uvous pas de bien g ro s  com plim ents 
ü ad resse r  au  :ab ine t D ^pretis. II est 
iruiule d’in s 's te r  s u rc e  p o in t; qu’ii nous 
suílU e de reppeler la loi su r  íes ab u s du 
cleig*. qoi, ap rés  avoir m is sciis d e s -  
^u-.-dessous toule l’E urope, a obtenu 
du Sénat le verdicl que Ton sait.

A orés cela, que i e s te -l-il done de l’ac- 
tivi.é »t de rin ilis live  de ce:le jeune 
C bam bre née de la volonté du pay^s 1 Da 
quoi done pourron t se v a n le r  les é lu sd u  
5 el du 12 novem bre qiiand ils se  repi'e- 
senl^ro iit devont leu rs éiecleurs ? Beau- 
c o u p d ’enliñ  eux, il e s t v rai, pourron t 
faire oom pede leu rs décoralions ou d’au- 
trea faveurs personnelles, m ais quan t 
aux avantages obtenus pour le peuple

COi.IOUE DE PLOMB.

Derniéreiueiit, dit lo Ganloi^, 
du Service (le lii súreté en surveillance dmis 
le (juártier ilu Temple ¿ l’aris passalent dans 
la rué de .Saiiilong(i, ([uaml ils vir^iit débou- 
cherde la rué Cliarlot, (‘U cmiraiit de toiite la 
vilesse de ses jambes, un imlividu (|u’il5re- 
C(?nmn’ent aussitot pour une anclenne con- 
naissaiice cpii avait déja eii maille a partir 
avec la Jiislice. Ne donlant pas (|ue cette 
course précipilée ne füt la couséquence de

................................. cet

tits, le vapeiir f.iisant la iiavette de Pesth. 
k Semliin et d« Seinlim íi Pe.sth. Cela est ar- 
rivé au prinlemps de ramiée derniére, et le 
Dinglers's pohftechniscke Zeitumj est le Char­
les Perraiill de raventure, »

D E R N IÉ B E S N O U V E L L 'S
D É P É C H E S  r É L É G R A P I l I Q ü E S

(Agence Bordeano et C")

Au(ricIie-1Iongrc*l<^-
Yiemie, 26 juiii.

Itb ligations R o iim é lie ... fl. 12.50
Piéce de 2U f r a n e s . . -------  » 10- 0
Apio./............................... * 110.90
(,'hange su r L o n d re s ......... « 126.30
Bien que quelques divcrgences 

e.\istentoiu'ore,l'enten1c sur le cotn- 
pi'oniis avec la llongrie nc pourra pas 
tarder a avoir lieu.

Peslli, 26 juiii.

A la Chambre, la discussion sur les 
alVaires d’Orionta été tres animée. Le 
principe de 1’intégrité de rKiniiire ot- 
loman a élií nceepté. M.Tiszaadé- 
claré que le gouverncment Austro- 
Hongrois reservo sa liberté d’aclion el. 
agira sclon les circonstances pour 
garantir ses intérets. 11 n’y aura ni 
oecLi[mtion, ni niobilisation. La ino- 
narcliic est décidee á empéclier tonto 
conquéte étrangéro dans Icsprovin- 
ces liniitroplies.

Les déclaratiotis de M. Tisza ont élé 
accucillios par desapplaudisscmcnts.

F r a n c o .
lairis, 26 juiii.

') 0 0 oltoman...........  l‘r. 8.70
Obhgations Uouniélic. » 23.oO
Cours íermo.

A llcH iaK 'iio . •
iterlin, 26 Juiii.

Lo prinecdo Bismarek est atienda 
d’un inoment á riuitrc dans noli o 
ville.

BOURSE
COURS DES l'ONDS

MIN1ST£RE DE LA GUERRE.

A VIS.

M ardi 21 ju in  (v. s.) au ra  li?n la vente 
déíiiiitive aux ecchérp-s publiques de 
300,000 ocques de son déja souini.ssionné 
k 18 paras i’ocque.

La livraison tle c l  arlic le  sera effec- 
luéé ü rahon  de lO.i'OO ocques par jour, 
h p a rtir  de la dale du con tra t, contre le 
p iiem on t du m onlant qui aera fait en 
Caímé é sa valeur nom inale.

Les per.«onnes qui xoüdrai-’n t concou- 
n r  h « es eucliéres son t iiivilées k se pré- 
sen ter au D ari-Choura le jo u r sus in d i­
qué,

S 'raakér.tl, le 27 ju iu  1877.

miHISTERE DE LA G liER R E.

AVTS.

Jeudi iGjuin (v. s.) aura lieu l'ad jud i- 
caiioQ  déíinitive de m iile  píos de dn ip  
bleu et de 3000 pies de drap  rouge, déjú 
soum iS 'ioQ ué h l i  piastres le pie.

La livraison entiére de ces draps d -v ra  
étre eííecluée dans un term o de Gi jours 
et le paiem ent en .sera fait ü la présenta- 
tion du regu en niedjidié d ’argen t, é ra i-  
son de 20 piasires ou eh cainió  avec i’a- 
gio d 'i jour.

Les personnes qui voudraien t coneou-
r ir  ó cette adjudicntion sont invitées á se
présen ter au Dari Cnoura le jo ’j r  sus- 
indiqué.

Séraskérat 25 juin 1S77,

Dette Générale
(jiielijue nouveau méfait, iU arrétérent 
iiidividu et le sommérent de s’expliquer.

Celui ci, sans se découcerter, lépomlit: 
Vous voyez devant votis un pcinlre inlbrtuné 
({ui, atteinl de colique de plornb, expéri- 
mente, pour s'eu délivrer, une médir.atioii 
un peu violente, mais dont le succés lera 
époípie dans les aúnales medicales.

Puis il ajouta qu^, senlant un refroldisse- 
meiit aux extrémités, il s’était élaiicédela 
fenétre de s.i chambre, sise au premier éla- 
ge, rué Cliarlot, sur le pavé du la me, a(in 
(te fouetter le sang et den rétablir la circu- 
latioii, ce

Aumomentoü il terininait Texposó 
inétbode ciirative, qiiatre macons arrivérent 
et confirmérent le fait du saut péiilleux que 
AlbertT... venait de ['aire, mais en méme 
temps üs düclarérent qu’il n’y avait été dé- 
leriniiié (jiie par la craiule d’éirc arrétédans 
la piéce (}u’il dévaüsuit quand ils y sont eii- 
trés.

A lb e rtT ..., encoré porteur des elTels 
(l’liabüleiiient et d’une somme de 17,000 Ir. 
(}u’il avait soustraits a M. Chairoís, maitre 
macón, me (iliarlot, n’a pu réfutor celte dé- 
claration

II s’est borné a repondré que ce.s eíVots 
étaientiiécessaires pour compléler son expé- 
rience.

Albcrt T . . .  a élé conduit i\ la prélécture.

i) ®/0

, ilausse ................
\n a isse ..................
,3 11. du soir........
/Cl()t. du s o i r ----

Aprés Uoiirso.. . .  
clioiis Société Genérale t.p. dét. 
» de la Société (le (diange et val.
» (lela Ban(|ue de Cons/ple----
» du Crédit Général................1-

Tramways........................................
Laurlum Cp. dét..............................
Crédit llelléni((ue.............................
Obli;íations des Cliemius de 1er . . .

M863.....................
............................. ....... -  I ....................

qui lui avait parfailementréussi. Em prunt.........  1869 ...................
lentoü il lerininait Texposóclesa /l872 ....................

,1873 ....................

w 9 27
» 9 :i3
» 9 26
»

9 30
» 9 31
..s 2 2.5

' í 22
» 2 22
T. 1 32

1 20
'r. 7i —

103 _
» 241/4
» r>o —
x> ol —
» 47 —

lo 1/2
» 4o —

IflINISTERE IMPERIAL DE LA WARISE.

AVIS.

Jeudi proebain le 16 iuin (v. s.) aura 
lieu radjiid ication  de la fourn itu re de 
13t arlicles de p rodu its  pharm aceutiques 
néces'a ires pour le service de rhópilfti 
m adiim e.

M essieurs les négociants qui désire- 
raient concounr sonl priés de s ’adre.«ser 
au Gonseil de l’A m iraulé Im périalele jou r 
sus-indiqué.

Hotel de r.\mirauté, le 13 juin 1877 (v..s.)

P R E FE C T U R r DÉ LA Ví L L E “

A V I S .

La soussignée porte k la connais-ance 
du public n ^ ’elle est seule direelrice 
et propriétaire de la maison II. V allau ri 
e t Cié e t q u ’ü partir d ’au jourd 'hui les 
créanciers réels de la dite inaison fiour- 
ro n t se p résen ter h son local ü P era pour 
que leurs créances snientreconnues.

CoDstantinople, le 25 ju in  1877.
H . Va lla u ri.

D i r e c t e u r - G á r a u t IW . n*ft»XTX>íeA.:?*.’’«» •

Un hrillant
L'.N mi;ti;ohe. 

inéiéore ¡i élé observé a

ANNONCES

MlKiSTÉRE DE LA GüERfíE.

A V IS.

Jeudi 2.3 ¡uiii (v. s.) a u n  lien l’adjudi- 
cIlion  défiiiilivü de 36.000 peanx de 
veau séi-bées au veD t,déjn  soum ission- 
nées k 25 })iuslres 1‘ocque. La su.sdite

AVIS.
L es Ir-avaux de lerrasseinunta e t de 

eonstrue.ion de m urs su r les ouvragf-s 
de (iéíc-nee en voie d ’esécution entre 
Tchekm édjé le lo(i de Derkos seront 
doenéá á torfait par voie d ’adjudioalion.

Les en trep reneurs qui vouciraient s’en 
charger .sont priéa de s’ad resser ú la 
comrni.^siüii spéciale <jui siége au iniiiis- 
ére de la pólice ü partir do luadi 13/25 

jum . L’adjudicatiou d^fujitive aura lieu 
saniedi 18/30 juin.

Cons/ple, le 11. J3 ju in  1877.

ADMINISTRATION GENÉRALE
DES

CONTRIBÜTIQNS INDIRECTES-
AVIS.

L 'adm inistration  m'=‘t en adjudication 
la to u rn itu re  de 80 460 ocques de cliar- 
bon de Sdivrie et de 3S0 icht kkis de bois 
de chauílage néoessaires aux burei.ux de 
rad in iu istra tion .

L ’adjudieation dóliuilive devant avoir 
lieu seinetii 18/30 ju in , les fouraisseurs 
í-ont priésde s’ád reste r le jo u r su s-in d i- 
q u é ju sq u ’á lO heures du soir k la tu rq u e  
au consbil de i’&dinini«tration.

C oastantinople,le 13/25 ju iu  1877.

ADMINI3TR.ATION GÉNÉRALE
DES

COriTRlBUTIONS INOiRECTES

A r  n T T T H D  local dan s lo
I j U U r j r i K h a n  L orando  á G a- 

lata rué V cívode N'’ 8 com posó de 11 
cham bres, e to ecu p é  dern iérem ent por 
la Com pagnie tu rque  A/aAsowssé.

iessageries Haritin
PAQUEBOTS-POSTE FRANQAIS

L ig n e  de C o n sian tin o p le . —Karseillc 
Départde MarseiKe chatiue Samedi. Arrivée 
j  Ciínslantinople le samedi. Départ de Cons- 
tantinople chaqué mercredi. Arrivée á Mar- 
geille le mercredi. Une semaine p a rü a rd a - 
nelles, Pirée el Naples ; Tanire semaine par 
1‘ardanelies, Umxrne ei Syra.

Correspondance a Snuyrne avec le baeau 
se rendaulen Syneet á Alexandne.

ServKHís combines des Messageries Mari- 
times et dCvS cliemins de fer frangais. Billels 
dircets, d e l”  et 2“« classe á prix réduits, de 
Cnnstantinojile a París avec arréts á Mar- 
seille et á Lyon. 1" classe fr. 457; classe 
fr. 348.

L ig u e  d’O dessa. — Départ de Constan- 
finople chaqué mardi á 10 h.matin.Arrivée á 
Üdessa le mercredi soir. Départ d’Odessa le 
saniedi áIO h .m atin . Arrivée á Constacli 
liople le dimanche soir.

L ig u e  de S alon ique. — Départ de Cons- 
tantinople tous les quinzi jours le Jeudi á 
dater Ju 27 juillei pour Daidanelles, Dé- 
dcagh., Cavaba, Salonique. Arrivée á Con.s-
tantinople leVendredi.

L igne du  D anube. — Départ de Cens- 
tantinople chaqué Lundi k 4 n. du soir pour 
Kustendjé, Soulina, Toulteha, Galatz et 
Braiia. Arrivée á Cons/ple It maedi.

Ligno de T rébizonde. — Départ de 
Constanlinople chaqué Lundi á 4 h. du soir 
pour Samsijum, Kérassucde et Trébizonde. 
Arrivée á Constanlinople Umardi.

Pour les autres llenes de la Méditcrranée 
etpourhis Íifínes du Brésil, de la Plata elde 
rindo-Chine, el pour tous autres renseigne- 
menis, s’adresser a l'Agenoe Pnncipale 
Constanlinople (Kiretch-Capon,) Galala. 

E n v o is  d ’a rg en t:
L’Agencí revt>it á découveri des sommes 

d’argent qui sonl payées aux destinataires 
dans tous íes hureaux de poste, de ice de 
8nisse et (i'Liahe.

i ii nniiaiu mcicore <i eu? uuM;r>ü  ̂ »..i- — * • , , ‘ ___nn«
leiihagc. ppcsdu cap ilo B.)nne-Kspéi’ancc,M. quar Ulé de peaux s . "i «jonn
John DollevenadonnéauTimcs hdescrip t’on armó-*, par de.s Iota m ensuels a . «Kt 
suivanle : ÍJans celte partie du siid de l’Afri- piéces et le paieinent en .«era l u t  dans 
que, (lit-il,nous avons élé lémoins d’un speo  ijii iiilervalle de 31 jours h parlir de la 
lacle magnilique, tel qu’ou peut a peine espé- contrat en inédjidié d ’argen l au
rcr en vüir uu jiareil dans lo cours de sa yie. 20 piüslres oa en calm ó  avec

Par une bello soirée qu’éclairait la lumiére ¡qui-
íloiles vors buit lieures, tout ,1’un coup perionnes qui vouíiraieiil concou-

brillu un ódau- il um. gramlu intensite, et, en P adiu.licíition sont ¡DVileea á
iPírardaiit au ciel pour en trouver la causo, a (^eue .ju )u u c
on découvrit un grarid méléore qui venait de piéseotor au Dari-Choura le j
rOi’ienl et traversait lontement le liriiui- ] indiqué.

ADMINKSTKATION 
D e s  P a q u e b o t s  O t t o m a n s

]V X  A . - M  S  o  X J  S  S  É ! .
Itméraire du peüt cabotage 

A partir d(j Lundi, 2/14 Mai 1^7 (V.s) 
jusqu’á nouvet avis. 

d e ts  IleM

nienUm se diri-íeaiitoldiíineraent vers Toiuíst; 
puis il éclata en lancant des torrents de feu, 
et a ce momeut on cntendit gronder dans Vé-' 
loignement un bruit sounl comme celui 
du toiinerro.

Le météoro paraissait presque aussi graiid 
que la pleiiie lime : il n’ctait pas rond, mais 

e forme oblongue ; il vépandait une bril­
lante Inmicre bleuuíre (|ui éclairait tout le 
ciel el Ton pouvait distingucr autour de soi 
les objeis á piusienrs milles k la ronde, aussi 
dislinctemcnt qu'eii plein jour. Les llotten- 
lots et les r.afres ((ui se trouvaienl dans b s 
mes l'urcnt lellement lerritiés, (¡u’ils se pré- 
cipitaienl (leus les inuisons pour y cherclier 
refiige. lis ersvaient (jue Ieur deriiier jour 
élait arrivé, irayaiit jamais ríen vu de pareil.

Des gens de la campagne ont raconlé (juo 
leurs attelages de bieufs s’étaient immédla- 
Icmeiil arrétés sur la route dés Tapparition 
dn méléore, €t (ju’il fallut (juel(|ue temps 
pour Ieur faire reprendre Ieur marche ; d’au- 
Ires altelages s’étaient emportés, (uitalnant 
ap'és eux les ciiariots jiisque dans les buis- 
sons.

L’illimiiualioii ]>rovenant du meleore dura 
prés (i’iine minute; la lumiére en était si 
brillante qu’elle (^aiisait un éblouissement.

Les Cafres ont élé tres impressíoiinés do 
ce speclacle, et ils coiisidérent ce grand globií 
de feu comme Ieur pronostiquent la fainine, 
la sécheresse ou quelque autre calamilé.

M. Vielor M(muier racoiile, dans le Rapp 'l, 
la petiDí hisloire (|ue vüici :

« II était une fois uii jeune conple d’hiron- 
(lelics (lili cherchait une place oü suspemlre 
un bcrccnii. Ils virent un batean a vapetir. 
C’élait ü l’estli, sur le Danube, le liaíi/au a 
roues qui fait lo servü'e entre cette vtlle et 
Semlin. Le tainbour de ce baUuiu Ieur ¡diit. 
Ils y entrent, y butissent. Pendant qu'ils ba- 
liss'ent, lesteamerchautíe, léve l’aiicre.craclic 
sa vapeur, lacJie sa fumée el part. Ils conti-

Séraskérat, le 27 juio 1877

MINISTERE DE LA GÜERRE-

A V IS.

L u n d i2 0 ji]in  (v. s.) aura lieu I’adju- 
dicalioii déliidtivtí de 2,000 peaux de 
veau salées d é jtso u  nissioiniées a 1-. 1.2 
piaslies l’ocque.

La quantilé  entiére de cet article .s ra 
livrée sans déiai et le paiem cüt en' sera 
fait é la p résen u tio n  d a  re^u, en médji- 
d ié d ’argeut A raigón de 20 piaslres ou 
en Caimó avec l’agio du jour.

Les p '.rsonnes (jui voudraient conr.ou- 
r ir  ü cfUe ad jndicat'on  sont invilées á se 
p résen ter au D iri-C houra le jo u r sus-in- 
diqué.

Séraskérat, le 27 ju in  1S77.

MHíISTEPiE DE LA GUERRE.

AVIS.
\

Lundi 20 juin (v. s.) aura lieu l’adjudi- 
cation défir.itive d’une certaine quantilé 
de cuir noi.r ftraissé, <Í/já souinissi ̂ nna ó 
¿7 p-.astrefl. l’oi quñ.

Le m ontan t de col a n id e  s e r .a p n é ü  
Ifl p ri'sen ta tioadu  rec i. en meiijidié d ’ar- 
gen t a raison de 21 1/2 piastrea ou en 
Calmé aveo l’agio du jo u r.

Les personnes qui voudraien t concou- 
rir  á cette adjudication sont invitées ü 
ae présen ter au Dari-Choura le jo u r siis-

AVIS.
L ’adm iuistralion mei en adjudication 

la to u rn itu rtí de 4,.500 ram es de papier 
ro.̂ '0 jiour banderollea, L’adjudication 
qui ooinm(*Doe ü p artir  d ’aujonrd’hui 13 
ju in  fv.s.) aura lieu lou.s le.s lundi, m ardi 
m ercredi et jeudi de G a 10 lieure« e l sera 
clo-e jeudi 23 juin ( v .«.).

L?s pers’onu s qui voudraient concou- 
rir  á cette adjudication sont priées de 
s’adre.'^ser le.s jou rs sus iadiqués au cou- 
sei! de Tadmiuií-lraUon.

Constanlinople, le 13/25 juin 1877.

VENTE I'OLONTAIRE
AUX encueres publiques.

Dimanche prochaiu l®'' juillet a 10 1/2 
heures du  m alin sera vendu tout le mn- 
bd ier garniss;D t la mais-on de S . Exc. 
I’A m iral H obart P acha sise k P éra  
ru^ des P o stfs  N® 24.

Le d il moüilier se compose de literie, 
íneubles de salón, tapis, glaces, lam pes, 
lustres, poüles, chaises, Service de labl»^, 
e tc., e t deux paviilon.s anglais en bois 
pour ja rd m  pouvarit facilem ent se dé-, 
m onter.

P éra , le 25 ju in  1877.
E. DE Castro, 

C o m m is s a ir e - p r i s e u r .

TKAITEMENT BBIHIPT ET RADICAL
(les maladies secretes des deux sexes

l'AU
1«» *9' .T la r k c l
médeciii aulrichkn

í ÍV ra, ru° Hendí k  n® 54 de 9 ü 1 1 b.
{ Ga'alH. Youk'^ek K aldírim , P harinocie 
j PolcQai.'je de 1-4 h. p. in.
I Les dimaDches et nm rcredis, con.sul 

lutiori praliiite.

Voyage pour le Pont.
H.M.
11 45 De l’riuqipo, Oiíikomo, Halkí, Autgoni,

Proti.
12 15 De Pendiq.Carlal.Priakipo.Giakoniü.IIal-

ki.Proti (á 1 h. de Priukipo.)
7 30 De Pendik, Cartal, Priukipo, líalki.Anti- 

goni, Proti, Cadikeuy.

Départ du Pont.
2 30 Cadikeuy, Proti, Aiitigoni, Ualki, Prin- 

• kipo, Carlal, Pendik.
9 45 Pour Jlalkl,G¡acomo,Prmqipo, Cartal, Pon- 

diq.
10 45 Pour Proti, Antigoni, lIalqi,Priaqipo.

SERVICE DES DIMANCEE.
Voyage pour le Pont,

12 30 Peudiq, (arlal, Prinqipo, Halql, Antigoni. 
Proti.

9 — De l’endiq, Cartal, Prinqipo, Halqi, Anti-
güui.Pruli, Cadikeuy.

Départ du Pont.
'2 30 Pour Cadikeuy, Proti, Antigoni, Ilalqi, 

Prinqipo. Canal, Pendiq.
10 -  Pour Pruli, Antigoni, Halqi, Prinqipo,Car-

lal, Pendiq.
f i i g i t e  «te  I l a U c t l a r - F n c t t a .

Coiccidant avec les trains du Chemin de íet 
d’lsmidl.

DU PONT.
II. M. N* Trfiin
12 15 Pour Isiiiid z 
2 —
8 » » 4

10 40 » Pend. 6

DE HAIDAR-PACIIA, 
u. M. N* Train 
l  De Pend. 1 
4 25 > ísmid 3
8 45

l i  15 » Ismid 5

«le  * ^ t . -S t« ; faE io .
Voyage pour le Pont le matin.

11 15 De St-Stéfano, Macriqeui, Samatia, Yéci-
Capou, Couni-Capou.

2 30 S. Siél'ano, Slakrikeuy, Samatia, Yén; Ca­
pón, Conm-Capou.

D é p a r t  d u  P o n t ,  m a t in .

1 — Samatia, Makrikeuy, S. Stéfano.
D é p a r t  d u  P o n t ,  le s o i r .

10 30 Pour Coum-Capou, Yéni-Capou, Saraalij, 
Macriqeui, St-Sléfano.

SERVICE DES DIMANCHES.
12 30 De St-Stéfano, Macriqeui. Samatia, Yé-

ni-Capou, CíHim-Capoii.
9 15 De Fioria,St-Stéfano. Macriqeui, Sarna- 

lia, Yéiii-Lapou, Coum-Capou.
Départ du Pont.

2 30 Pour Coum-Capou, Yéni-Capou. Sama-
tía. Mücriqueui, St-Stéfano,Floria.

J l 15 Pour Samatia, Macritiuen, St-Stéfano.

l.i|(tie «So C a d ik e u l.

SKRVICB JORNALIBR I] SERV. DK8 DIMAííCOIS

Départ de 
d¡<

nuérent de bálir. Ensuite, ils pondirent,
puis üs Cüuvéreiif. Et lebateau marchait íou-  ̂ . q- -
jours. Ils élevérentde méniG leurs cherspe- Sérakétat, lo ¿7 jum  1o77,

La Municipablé du XIII cerda prévient 
qua pour l’année conranle le droit d’éta- 
blir (íes bains de iner publica ü Cadikeuy 
de Tla’í'lar pacha k Bostandji-bachi aux 
empUcfm'=*nl8 accoufumés, est mis en 
adjudication.

Les (jlTres des enchérisseu^s seron t ac- 
ceplées JusqQ'au 15/27 juin au  local de 
a m uQÍcípalité h K adikeuy.

Déjiart du 
Pont

K. M.
11 :v)
12 15

2 30
3 15

8 30
9 3)

10 30
11 15

Dép.irt de 
Ccdiqeiii

H, H.
11 30
12 15 
l  —
1 45
2 30
3 15
4 15 
.5 3 )
8 30 
0 30

10 30 
U 15 
U  45

Départ du 
Pont

H. M.
U  —

Cadiqeu
SI.

Ayuntamiento de Madrid



V .

ITIMRA!R£$ m  BATEAUX DI] G)||pEÍ-l-HA|R|f:
Á farlir 4u Mercrediy 4¡Í3 Juin 4877  ̂ jusqu'au 30 Juin (v.s.)

d T É t é .

SERVICE JOURNALIER..ti

D E S O J E N T E .

d * K S a r o p e .' * J 1 r

(Ayec<íQmf^uni(;atiqn (placóte d'Aste.)

11 30 De Yenimahíllé, Mézarbournou, Bn-
yukdéré, rhérapía, Yéaikeut, Stéeia, 
F.inirgbiaD. Boyadjikeuy, R. Hissar, 
Rébek. {Cbjnciáaat aveo le bateau qui 
parí á 45 m. de Bóbek.

12 45 De R. el A.Kavak.Yenhnahab*. Mézar-
bournOQ, Imyukdóré.Thérapia, Yéni-

34

MONTÉE.
C d t e  d * E n r o | > « «

(Avee communication d la cdte. d’Asie.)

18

kei]j,'Emirebián, R.-Hissnr, Bébek.
2 — De Yénimaíiallé, Mézarbournou, Bu- 23

v^ukdéré, Thórapia, Yénikeuy,stenia, 
Erairgh. B'oyadjik. R.-Hissar, Bébek. 

3 30 De Mtfzarbóuruou, fluyúkdér'é.Tliéra- 
'pia, Yéníkeuy, Sleüla’,Emli'gliiaú,Ro- 
yadjf keüi, R -Híssar, Bebek, Aina- 
outkeüy, Couroutcheamé, Ortakeuy, 
Héchíktach

5 — De Yénimahallé, Buvukileré, Théra-
pia.Yeuikeuy, Emirghian, R.-liissar, 
Bebüjf, Arnaüutkeux, Beilerbey, Or- 
ta.keüy, Beclnktacb.

6 15 DeTépimíihallé, Buyukdéré.Thérapía,
Beícós, Yeniq], Émifgliian, “Cauliajá, 
R. Hissaí-; A.His.,Lau(iiHi, ArááotK,

34

25

Tchenghelkeui, Beyierbey, Ortakeui, 
ciiiklaeft, Scutari.CoQscoúQdj. Bécbii 

8 — De A. et R. Cavak, ifénimaballé, Bu- 
yokdér^, :i^bérapia,Beice8, YéQíkeui, 
Emifgbfan, Boyadjikeui, R.-Hissar, 
Rebek Anábalk. Courouleh, Orla- 
keui, Bó6¿^; '

10 — De Ji.-Bouiíi., Buyukdéré, Thérapla, 
fénik,Emirghian,R.Hlssar, Arnaout., 
Ortek., Béehikt.

23

19

d ’A r n a o a t b e u l .
11 45 D'Arnaoutkeui, Couroulch, Ortakeui,

fiécbikt.
12 20 D'Araaoutkeuy, Couroutcbesmó, Orta-

keuy, Bécnikiacb, CaLalach.
12 45 De BoneK, Árufjuikeui, Couroutcbes- 

md, Ortak. Béehikt.
1 30 DAi.iauuikóui, cuuroutchesmé, Or-

takeuí, Bócbiktach.
2 10 D’Araaoutkeni, Couroulch., Ortakeuy,

Bcchicht. Cabatach.
3 — D’Arnaoutk.,Couroutchesmé, Ortakey

Béchiklach., iLes veudredis á 3 b. 
et 1/4)

3 45 D’Arnaoutkeui, Couroucesmé, Orta­
keui, Béchiklach, Cabatacli (exceptó 
les vendredis).

10 15 D’Arnaoutqeui, directemenl au pont.
11 —■ D’Amaoukeui direciement au Tout.

19

Cóte d *A «le .

11 30 Buyukdéré. Bóieos, Pacha-Baghtebé,
Rifat-Paeha Mahal. Canlidja, A.-His- 
sar, Candillí, Vanik.,Tchenghelkeui, 
Béüerb.,Coascoundj.

H  45 De Vanikeui, Tchenghelk. Beyierbey, 
Cousc.Cabatach.

12 35 DeBuyukderé.Kirelch-Bournou, Thé-
rapia, Beicos, Pacha-Bagtché, Kanli- 
d,ja, A.-Hissar, Candili, Vamkeuy, 
Tehenghelkeuy, Beilerbey, Cousgiin- 
djouk lies Veudredis á 12 J/l de Bu- 
yukderé.)

1 45 De Beicos, Pacha-bagtché, Can'.idja, 
A-Híssar, Candilli, Vanik., Tcheoghel- 
keui, Beylerb,, CoQsc. (lesVend.exe.)

3 30 De Beycos, P.-Bagtehé, Rifal-Pacha 
Mabal. Caulidja, A.-Hissar, Candilli, 
Vanikeui, Tcüengüeik., Beyierbey, 
Couscoundjouk.

9 — De Buyukdéré Beycos, P.-Baghtché, 
Canlidja, A.-Hissar, Caudiili, V,ni- 
keuy,TclieDghelKeui, Beyierbey, Cou- 
scoundjouq, Scutari. (Les veudredis 
Rífat Pacha Mabailessíj

m

1 — Pour Cabatach, Scutari, Béchiklach, 
Couscoundjouq, Ortakeui, Beyierbey, 
Tcheagh.,Arüaoutk..Candilli,A.ót R. 
Hissar,Gaa!ldja, Emirghian, Yénigeui, 
Béjeos, Thórapia, Huvukdéré.Yénim. 

1 30 Béchiklach,Oitakeny.Couroutchesmé, 
Arnaoutkuuy,Bebek, R.llissar.Eiiiirg- 
bian, Yenikeuy. Therapia, Bouyouk- 
deré, Mezarboñrnoa.

3 15 Pour Béchiklach, Ortakeui, Beilerbey, 
Aniaoulkeui, Bebek, B.-Bissar, Bo- 
yadjikeiii. Emirghian, Yóuikeiii, Thé- 
i-apia, Buyukdéré, Yenimahalé.

5 — Pour Béehikt., ü r u k e u i, A ruaoulkeui,
Bóbeq, R. Hissar, Emirghian, Yéiii- 
keui, Béicos, Thérapia, Buyukdéré, 
Mézarbonr, Yénimah.,R. el A. Cavac.

6 35 Pour Scutari, Béchiklach, CouscoQu-
djouq. üriakeui, Beyierbey. Ichon- 
ghelkeui, Arní\piUkeui, Bebec, Aoa- 
to'i-Hissar, R.-Htósar.Boyadjik., Yé- 
nikeuí, Beycos.Xherapia, Buyukdéré. 

8 15 Pour Béchiklach, OriuKoui, .Aianuai 
keui, R. Hissar, Emirghian, Yéni- 
keui,Thérapia, Buyukd., Mézarb.

10 — Pour Bebek R.-Hissar, Emirghian, 
Slenia, Yénikeuv, Thérapia Buviik- 

dóré, Mézarb., Yénimabalé (les veo- 
dredis, R. et A. Kavak aussi.

10 45 Poui Béchiklach, Onakoui. Arnaouk.,
Bóbeq, R.Hissar, Emirghian, Stéciia, 
Yénikeui, Thérapia, Buyukdéré, 
Mézarb., Yénimahaló.

11 15 Pour Bóbek, R. Hissar, Boyadjikeuy,
Emirghian, Yónikeuj. Thérapia, Bu- 
yukdéré. M ézarboumou, Yónimahalló

31

25

I«licn« d*A r»aoutt& 4t«il.

32 45 Pour Béchict., Orlakeui, Arnaoutquei
1 45 Pour Arnaoaikeul directemenl.
2 20 Pour Béchiklach, Aruaoulkeui.
3 15 D u P o iJ lp ou rA n iaou lk eu id ireciem en t

.excepté les VT;Qdred¡,s.’
9 30 P'üur Cabatach, Béchiklach, Ortakeui, 

Couroütchesmé, Aruaoulkeuy,
10 15 Pour tíechikiacn, Ortakeuy, Courou-

leh esm é, Arnaoutkeuy.
11 10 Poui Cabatach, Béchiklach, Ortakeuy,

Couroulch. Aruaoutk.
11 40 Pour Béchiklach, Ortakeui, Courou-

tchechmé, Aruaoulkeui.
12 — Pour Béchiklach, Ortakeuy, Courou-

ichesmé, Arnaoutkeuy.

2 — Pour Sculari, Couseoundj., Beyier­
bey, Tchenghelq. Vaniquey. Candilli 
A.-Hissar. Canlidja, Pacha-bagtché, 
Beycos iLes Vendredis Rifat-Pacha
Mahallessi aussi)

21

33

9 30 Pour Couseoundj.. Beyierbey, Tchen- 
ghelquei, Vaniqiiei, A.-Hissar, Caii- 
lidja, Beicos, Ihérpia, Buyukdéré, 
Mézarbournou, R.- et A.- Cavac, les 
veudredis excepté.

10 30 Pour Couseoundj. Beylerbeí, Tchen- 
ghelkeui, Vaniiiuei. Candilli, A.-íiis

33

sar, Canlidja,Rifal-Pacha Mahallesai, 
Pacha-Bagntché, Beicos, K iretch-

21

Bournou Buyukdéré. Les vendredis 
k 10 1/4 du pont Thérapia aussi.

11 15 PourCouscoudj.j Beyleruey.fchengh., 
Vamteui,A. Hissar, Canlidja, Pacha- 
Bagtcbé, Beicos.

11 40 Pour Cabatach, Couscoundjouq, Bey­
ierbey, Tcheng., Vanik., Bébek.

21

19

ftiticne de tleutarl.
M ICtlTAlt AO poní. [' DÜ FORT A SCDTAai.

Mjirne de H arem -lM kéleaisl.

B. M. B. B. ¡ H. M. H. M.
11 30 G 5 ' 11 45 6 25
12 — 6 35 il 8 —
i2  30 8 j5 ! 12 45 8 30
4 — 8 40 LBéch.i! 1.15 9 5
1 30 9 15 1 40 9 35
2 — 9 45 2 15 10 —
2 30 10 6 2 45 10 25
3 — 10 25 3 10 10 50
3 30 10 50 3 45 11 10
4 — 11 15 4 15 11 30
4 30 11 30 4 40 11 40
5 ~ 12 — 5 15t.Béch.I2 5
5 30 — — 6 — —

des Dimanehes.
DE ICUTÍ.K1 AU FORT »D FORT A SCUTARI.

1. M. H. M. H. n. B. B.
12 — 6 — 12 - 6 —
12 30 6 35 12 30 6 25
1 — >1 — 1 — ti ~
1 30 8 40t.Béch. 1 30 8 45•í _ y 20 2 — y 20
2 30 10 — 2 30 10 -
3 15 10 30 3 15 10 35
4 — 11 - 4 — 11 5
4 30 11 30 4 30 11 35
6 15 12 - 5 lót.Bech.l2 5

4

Les bateaux de la ligne de Harem-ískéiess 
feroot les voyages suivants (exc. les vendredis
1 45 De Harem-Iskelossi et Saladjak les 6 

dimanchi'S excepté.
3 15 be Harem-lskólessi, Saladjaq. Les di­

manches á 3 h. 
l l  15 De Harem-Iskélessi. Saladjaq. s
1 15 Du Pont pour Harem-Iskólessi et Sa- C

ladjak les dímaoches excepte.
2 45 Du Poní; pour Har.-lskeiessi et Sala- 4

djaq. Les dimanches á 2 1/2.
11 — Du Pont pour Har.-lskélessi et Salad]. 2 

(les dimanches á 10 3/4.)
Service pariiculier du iransport, par bateau a 

vapeur des voitures, des chevaux et autres 
quadrupédes entre Stamboul :$irked]i-lské- 
lessi), Scutari el Cabatach, (á partir du 3/13 
juin.)

D^paris de Scutari pour Sirkédji~/sk/leut.
3 45 

10 - 
11 15

touebaotá Cabatach. 
Directemenl.
De Scutari » Cabatach.

de Sirk'dji-Isk.életti pour Seuíari
4 30

10 45
11 3j

touchanta Cabatach. 
Directemenl.
De CabaUich á Scutan.

11 esl riguureusement défeudu «ux Mciáours du poní ei des echeüos ds prendre de l’aigeul 
des passagers qui ne sont pas munis de billels. Les Momours qui eontreviendraient á cerégleraeni 
Isseraieut resjioosables. En conséquence MM. les passagers sont priés de se muñir de leurs bil­
lels pendini u trajet. Toute personne qui ne se serait pas eonformée aceite invilation et voudrai 
preñare son billet au débarcadere.sera considórée eomme passager de premier posto [Mevki) et paiera 
enconséqueuce.

76"" lOlllilÉ llk BRb1SWII(ÍliS8BÍIl6 áUC 41000 PRi^ES S11EJ9Q80 LOFS

B U R E A U  D E  C H A N G E
H. KLÜRFELO h C"

Aqhat et Vente de toutes valcurs, soit du pays, soil de l’éíranger, tclles que: 

A ctlous , OMÍ|catlonti et eapéeeii d lversea .

Sfi

Emission de proraesses pour tirage.s d’obligations ü primes et vente de ces 
obügatioTis contre paiements echelonnés. Escompte des coupons. 

Toute transaction d’un burean de cbange.

LOiS ET PROMESSES DE L’EMPRUNT

AUTRICHIEN DE L'ANNEE 1 8 5 8 .
T irage Ju ille t Í 8 7 7 .  —  1 ^  P r im e  J l. 2 0 0 ,0 0 0 .

92“ ® LOTERIE ROYALE DE SAXE,
se  com posant de 1 0 0 ,0 0 0  bü lets d o n t 5 0 ,0 0 0  g a g n a n ts  avec p r im e  d e .  

Marks 5 0 0 ,0 0 0 -3 0 0 ,0 0 0 -2 0 0 ,0 0 0 —150 ,000—100,000 , etc.

Les lirages auront llenen Juillet, AoBl, Sept., Oembre eiNov. 1877.

lA ’í-mu,.:!
7* *

SERVICIO'POSTALE 
DE LACÜMPAGNIA ITALIANA

DI NAVIGAZIONE

F E R

SERVICE

DE LATURQUIE
D ’F X J F t O F E

A VAPOBE

I ^ L O J F M O

Arrivo in  Costantinopoli

DES VOYAGEURS A PRIX TRÉS-RÉDUITS
A  p a r t i r  d u  A o r i l  1 8 7 7 , ju s q u 'á  nouve l avis.

de C onstn iitlnop le  — A iid rtn o p le .

THAINS S'ELOIGNANT DR CO.NSTANTINODLE.

Da Odessa..................................  ogni Lnnedi
Da Marsigha ecc......................... > Domenic

Partenza|[da Costantinopoli

DtíPART de

Per Odessa................. ogni Lunedi sera a ore
Per la linea di Marsiglia » Martedi > > >

it ix e r a r io .
 ̂ Odessa, Costantino|to(i, Dard-nellí, Srairne s 

fta'omcco (1; Píreo. Messina, Palermo.,, Nauoli 
Livornc». Genova e Mar.siglia. f) '

Tanto alia vénula qiianlonl rilorno.colncidenzc 
e transbordo al Píreo di raerci, pakseggieri 
posta COI vapor! della Compagnia che fanno \¡ 
Itnea di Trieste, Vene-.ia, Brindisi el Corfú.

La compagnia s’incarica di qu’alunque spedi 
ziooe di merci per ogni parle della Gcrmania.

1 viaggi da Odessa a Marsiglia e tice-ctrsi 
avrauno lungo senza irsosbordo 

Per iurormazioni, etc. dirigersi ail’ Agenzie 
priucipale, sib. a Moum-h¡me, cité francaise .% 
o3, precisamente nel locaie che era oceupam d ’ 
Lloyd Austrn-Ungaricn, ovvero « queüa suoe.ur 
sale siia ¡u Stamboul Baklché -Cípou, Chejsian 
han. N’ 3.

(1) Una scttijDana Smirne, altra Saloeirco.

REVOLVERS
\11MESDE GEElliiE

ET DE

C' B8 A M E
M unitions en toiilc quantité et en qnaliU' 
supéritíure fournis par

L h ü P o i.n  ( Ja ssf .h
I'abri^anls d’,nrni(*s [)rivilt'’gíé de la conr 
Inipih’iale (r.lutiiche.Vieiine.OUakiing. 

Pr'tx coumnts iítuslrés gratis et franco.

La Falínqiie íksfilaciiTCS üioliiks
de l'In g én ieu r

FRANZ BOLLINGER
A VIEXXE (Autriciuí) 

riN'ommandp ses 
r e i j»
lireveiés.les plus renommeí 
el les mieiixconsiroils puur 
rafraicliir la Iliérc, l’Eau.k 

laii.beurre, vi.amlocrue ; ap[)areils garde-manger) 
pour niórage ; a|)piirejís á faire el á conserver lo 
glace, Hobinets j prnduciion de Mousse, .ainsi que 
BaBVf, Comploir couiplcl itdébiis pour magasit 
de luciileuro et lérente consiructiou.

2  i 4  1 1 6 8 lO 1 2 1 4 lO

Con«taiitinopIe.. Depart 
K0UI1I-Kí!U!'Ü . . . .  » .
Y-'fii- Kap. u...............
Psa-talia...................

Arrivwí
Yédi-konli'......  Diijiart
?eitin.-Î oû íf̂ .̂ ' » . 
Mid’.ri-K'Hii.. .. Arrivf*'' 

Hc|»a t
San-SUrph.......Arrivéc

Dcpatl
Trhclíinéiljé-FI .. Anivi-

Dó[iar'i
Yarim-Bourga.s .. » . 

...... >
Tchsit.iitijp ......... » .
kabakcljé.............  » .
Sineliit...............  »

Tiiins
TOjaíear T R A I A S  D E  B A N L J E U E

N®

18!

HEUllES DE nkPAHT :

7 4=S 
7 50

Tr.hfrkpft-kiioi............
A rlvt’R

Ti-Li'flou (hulT)...........
Depart.

¡(ciipoicll...........  t ,
Sidlor trhillik.... » .
Liui«'-B'jui};afi ... » .
BaLd'Rski........  3* .
Paxlo-Rtui........  > ,
Ohz uiikeiipiQ... > .
K.ul;‘li-fi ... >
n. r li ..........  ...........  »
And' iri. . . : ......Arnvn

h.m.
y 8
9 18 
9 47 
9 27 
9 20

h.m. 
10 25 
10 31 
10 3' 
10 42

10 45 
10 51

10 58 
!1 5 
U í>
11 18

h .'ni. 
2 80 
2 40 
2 44 
2 4K 
2 50

h m 
6 2.5 
0 3t> 
0 40 
fí if) 
(i 4T

7 15

■A.VIS. — Les traillo Nos 8 • f 11 n • rir*- iti-i-vit n itro  S.m-Slóf.uH) et Kuf«i»k-Ti'hekmi» »]á-í-Fh»f1a qu.i ws dl>na caes et j lU s férie.<. — Les aiitres jouis, |e irain 
i'U seiilotTU'iit juíqiTa Sin Sléf.mo el le ir.iíi i l  partirá  il«-& t-3íé'an''j'PU ' *-onslM<l.iiople,

’s J) liéis di' tmiles l*i-« Stations ont e C >n‘‘Unlinai)le e; X;'h''k sont es n'émes ponr t  iislC' trains.Les prix des

TH.UXS SELOIG.NANT U'AMnUNOr

D¿PAI1T DE

.Vndrinople ....
O o rb ................
ítí'nltrfkinri as 
Dvziubi Kennru. 
Pavio-Keui.. ..
Raba-R.sk!......
l !UÍé-BnDr?Kz 
Sidlor tchíflik..
keQpekli
T'horlotbnffet), •................
Tclie.rkos-K.eui.....................
Sinekií ................................
Kahakdjé........................
TnhatRl.ijrí ............................
Hadem-keui ........................

Tchokmédjé-Floria
Arrivée

t

TRIX CODRANT lU.U.STRfi ORATI.S.
Adresser les comtnandes á la

\ 1E.\NE (Anti ¡che;,

5an-8téphano.................................... » .
Makri-kmy........................................  >

I Zeiiin-Bournou (naJl'........................... »
j YetJi-Ki)ul6........................................ Airivri
j Dénart
i Psain.f' halle) ...................................  » .

ypni-kap.(hai).................................... » ,
Koani-k.ipcn......................................  » .
Constant(ljuff.),..................................  Arrive

Train
oyaseur 1 \ A I N S  V E  V A N L I E U E

^  ! =  1 " °  ' 1 ' ^ 1 3 1 5 1 7
i '

HECUES Dfr. nÉF.AKT :

G -Ifi 
G W>
6 5f) 
0 1
7 10

7 IH

8
8 19 
8 2(5 
8 32 
H 3G 
8 10 
8 4ü 
8 5 .3

5 52 
5 65
5 59 
G 3
6 12

7 7

L .4  V E L O lI T lN íl

Lir..\E IVAXma.\0PLE-f'JIlLIPl»0!>0JJ, .SAili:\lllKY
l'iai.,.' s i.rtj.i 

d'AmlHnoole.

est une pondré de Riz spéciale 
préparée eu bismuih, 

par conséquent d'rineaction 
salutaira sur la peau.

Elle est odhérente etinvisible, 
aussi donne-t-elle au teini une 

fraícheur naturelle.
GH. FAY, INVENTEUR.

Dépait 4?

POMMADE SATIN
Pour conserven aux manís ia 

¡Gouplesse, la donceuretles présers'ei| 
des gergures et aulres accidents 

provoqués par ie froid.

2, rué de la Paix,' — VAliJS.

Andriiiopie.........
Uoustapba-Vacba .
Hermanlv............
Tirnova-Sémenly.
Kayadjik-Hasskeai
Ycni-Mahailé........
Papasly..............
Katuniba..............

Philipp.(baf.
Arrivó
Ü̂ part

Tatar-Bazardjik........
Saroínhoy...................... Arriv*'

LIGXE DE KOÍTLÉI.I-nOimGAS -DÉDÉAGATCII
Iraní Trau:s - ■......... 1 , I 1 .1 'l! l l U'Hill ÍTrlUirk» l'i* luut < ■ n ininixtP Saremhpt. inixtp tíf* V mi\t<' <|e Dodp^s’h. n>hte

N. 122 N. i2r ------ja:n. 222
beare. Jl Di-pan fl<* liMlie. Depart d« hen e
matin malin maliii

8 Sarembey ....................... tí 38 Konl’íli-B'.'orgai (*;.................... 9 31 Dódóagh .................................. ii"  ,3
9 33 TaUr-BuAardjik............... . . . . . . Dfn<;lica ............................ 10 U Ferré............................... . 24

10 49 Arrivi'c 8 bí) SottSIi........................................ l i  82 Bidi^rli............................. V 90
11 5.5 Philipp. O'Qf.).............. lo ir. Smilñi............  . 34 orrsoirDep rt fl 15 Bidijfli........................ ... 12 Añ Démotica..........
1 Kfttnniza ........................ 9 '.1 (•‘(■MTÍ . 1 29 KnléH-Rnnrffftc* arpívnn

w o » 
6 12

2 23 Papasly.......................... lÜ 41 Di'dóaffil.............. Arrivrtp 2 40
3 lo Yéhi-Malialé ................ 11 23 Ce train correspond avee le
3 65 80ir Leirain correspnnd avec le train N” % aHantá Andrínople.
4 9G Kaydjik-Hasskeoi........ 12 61 i.raÍQ N® 1 venanl d'Andrinople.

Tirnotíi-Si'níeiily........ 2 tí
4 40 Hoi'maniy ...................... 3 2
G 2(i Koustapna-P*»cha ........ 4 ;3
7 3 4 r’(7i'ir.'>nlA ATÍVi'ft •7 41

LÍÜXfí DE TIHXÜVA-YAMHÜLI.
bápart deTirnova................................................................

Karaboimar......................... ) ) (( _ ]'
Kam—.Mahalessi..................... ..........................
Yérri-Saghra...................  ,
Kcrmealí...................... .
YanjboJi.................. c '  ;;; arriv.

¡ ' I
soir. 1
3 1 V6 i
3 ' 7
4 6
6 14
6 lo
7 4 I

LIG.NE DE YA.MBOLÍ-TIHXOVA.

Yimb'di.........
Kormeiiii...... .
Yéiii-Seifiira ... 
K'mé-H.iballessi 
Karabor.nar ... 
Tirnova.........

Déparl de

Les trains 32J, 322 cirealent alternativeraent, d’aprés Ic tablean afllchá dans les stations sitares entro Dédéagatch, Andrinople, Sarembey,

iraiir lua 
N* 3il.
matia

. a rm .

Tirnova, Yamboli.

F » L , X J S  E I S T E R G i - I Q U E

IN FEC TA N TS
N ouvelle  prépara tion  recom m andée p a r  les prem iers ChimisteSy ne  

laissant aucune odeur, e t d ’u n  effet p lus p u issa n t que le  c/iicrre, le 
phéno l, e t íous les agents em ployés ju s q u ’k  ce jo u r .

I T A I I  R A T A P I détruit complétoment les miaamea délétires et putrides 
L L H U  n H r H L l .  produita par les corps en décomposition, les matieros fecales

et animales accumulées. CFest le plus puissant des agents que l’on puisse employer 
contre tout foyer d’infection pouvant amener des épidémies.

J M O U aí-^.

:.U
>Ti,

? il

O I S

L EAU RAFftFL «t ne Ulsse apr4« «ne aucune dea
f t .L,nvr  odeura repoussantes du chlore et du phénol.

L EAll RAFAEL ^^^*^^^*'®**I*®’«Tnploie,enconBéquence,pour
r  i i Mi Mi - f c .  la conaervation des etoffes qu’elle ne tacho pas plus que de
1 oau puré. Pour conaerver lea vétements, les tissus et les fourrures dans les m a n -  
sins.il sulTit de les arroser légérement de cette eau.

I’FAII RAFAFI inseotioid© puissant
^  HILU un lavage avec un pinoeau ou une brosse su r un bois de lit

sufbtpour le debarrasser do tout insecto incomode.

©st iud.isp©usat»l© dans l©s 1x6 - 
pitaux, amt>ulaixoes, iix£ii?xxxe-

ct dans les chambres de malades, non-seulement, elle neutralise complé> 
temont toute éraanation pestilentielle, mais surtout, ELLE ARRéTE INSTANTANÉ- 
MENT LES HÉMORRHAGIES LES PLUS VIOLENTES commoelle guérit les ooupures

A . e t  l i .  e t  C í e .

S E R V I C E  H E B D O M A D A I R E
ENTRE MARSEILLE í-T CONSTANTINO? LE

L Iñ U  RAFAEL

D éparts le  A íarseille  chaqué je u d i

D ép an s de oonstantinopl©  cha jue SAMEDI, á 4 h. du soir, en touchanl á Rodosto.GalIipc 
D trdanellcs, Salenique, VoIo, Piréfi et Naples.

Transbordement á Naples, sur les bateaux de la Compagnie, pour Civita-Vecchia, Livoume et 
Génes, niaison de iransit A. el L. Fraíssinet et Cib. pour la France el I'élranger.

Pour plus ampies imformaiions s’adresser A rAgenco (citó Fran^aiseeia U. D. Coartelli, courtiei 
de Ifl Compsg k Car

ger^ures et brúlures.

l'FftIl RñPAPI *0*̂*®® *’7»u'̂ ai*«sodeurscorporelles, il Buffltd’en
*  ■•rlU  I l H r H L L  repandre quelques geuttea sur les bandages servant, . . .  . . . .  -----  bandages

pau9cm ent d es p ia le s , v ésica lo ires , o a a té re s  e t  sé tons

On expédi© vinjft-cinq flaoens coimne éohantillen 
■¡¡.■WOI m i n e ©  DE moyennant 

S E IZ E  E R A IfC »
So vend ógalement par tourill»  d’une oantenance de W k 70 litros.
On peut soumisaionner les feumitures das arm éis etdas adam istratians.
at. d e  e i  Cíe, 3 4 , R u é  D ro u et, P A R IS .

PAQUEBOTS-POSTE «KHÉDIVIÉ»

j
IC

Juillet, Aoút,_Sept.,_Qctobr̂ et Nov. 1877, avec primes Ue Thalers

Service entre Constanlinople et Alexandrie
Déparl; Mercredi 25 Avril á 4 h. 1/2 p. m. louchant Galíipoli, 

Dardaneíles, Mételir Smyrne, ChÍo ol Uliodcs.
VapPur: Fayoum, Capitaine Cficrsich.

T y p c g r a ? h i e  k t  L i t h o g r a p h i r  C k n t r a l r s .

ASSURANCE CONTRE L’INCENDIE

L ’H E L V É T IA
COMPAGNIE SÜISSE D'ASSURANCE CONTRE L’INCENDIE A .V. GALL,
Assurancea sur maisor.s, mobihers, magflsins et marchandises á des 

primes trés modérées. Proropt et iibéral réglement des indemnilés por le 
soussigné.

L’agent général, fondé de pouvoirs Galeta, Karakeuy N® 13. En face de 
la Bourae, h colé de Kaviai-Han.

AVIS IMPORTAN!

M. Palmieri, artiste en réparation 
d'objets anliques en pierre et en porce 
laine, est de retour de son voyage en 
Europe.

M. Palmieri répare toutes sortes d’ob 
jets antiq’Aes et il reproduit lésmorceaux 
qui manquent sans qu’on puisse s’aper- 
cevoir de la substitulion.

Pour plus ampies infurmations s’adres- 
ser au magasin de musique de M.Balatti, 
Grand’rue de Péra.

UN PROFESSEUR
DG

L A . I V G X J E  T X J R Q X J E

parlant franjáis et grec et exergant de- 
puis de bngues années h Constanliople 
désire donuer des lê ons de langue tor- 
que, par une mélhode particuliére en 72 
legons. L’éléve pourra, aprés 12 lê ons, 
se convaincre qu'il a aoquis une connais- 
sance suííisnnte de la langue pour se 
passer d’interpréte.

S’adtesserau bureau du Journal ou au 
Café du Lnxembourg.

\

7 20 
R IC
8 47
9 9 
9 51

10 31
11 07
11 50 
8 0 ir
12 21 

1 10

Ayuntamiento de Madrid




